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  ‘Devenez rapidementriche!
Système de vente qui a fait ses
preuves.” ;

“Arrondissez votre budget.
Nous vous offrons du travail a
domicile.”

“Vous cherchez l'âme
soeur? Nous vous la trouve-
rons!”

‘Grâce à Minceur Magique,

en un rien de temps, vous re-
trouverez vos 20 ans!”

“Vous êtes invité à dîner
avec Monsieur . . {nom d'une

personnalité connue); avec lui,

venez admirer nos belles Lau-
rentides!”

Les messagesvarient, mais le

ton enthousiaste y est toujours.

A la radio, au petit écran, dans
les journaux, ils vous harcè-
lent. Jusqu'où n'irait-on pas

pour vous porter la bonne

nouvelle? vous les retrouvez

même dans votre courrier, a-
dressés - à - vous - en - person-

ne, commedirait Deschamps.

N’est-il pas émouvant de
constater qu’on vous aime à ce

point? Dieu sait pourtant que

vous n'avez rien demandé à

personne! Mais il y a des gens,

comme cela, qui passent leur

vie à vouloir le bien des autres.

Ils vous portent à réâgir comme
ce brave cultivateur qui rétor-

Qquait à un politicien aussi ba-

vard que véreux: “Qui, je I'sais
que tu veux mon bien, mais tu

l’auras pas, mon sacripan!””

Vous n’avez exprimé aucun

besoin? Alors, pas question

qu’on vous en crée! Si par ail-

leurs vous devez effectuer une
transaction, ou dénicher une
bonne ou le photographe qui
saura mettre vos pommettes en

valeur, vous recourez aux ser-
vices d’une maison connue et

reconnue.
I! peut arriver que vous de-

viez vous en remettre à une
société ou à un individu qui
vous sont absolument étran-
gers, alors vous vous enquerrez
de leur réputation, de leur sé-
rieux et de leur solvabilité au-
près du Bureau d'éthique
commerciale (Better Business
Bureau) avant de leur confier
travail et argent. Jamais vous
ne signeriez un contrat sans

l’avoir entièrement lu, sans

avoir pris conseil et mûrement

réfléchi.

La maison avec laquelle
vous projetez faire affaires a
mauvais nom? Le B.E.C. vous
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le dira. Il vous fera part des
plaintes produites à son sujet et
vous fera connaître leur nature
et leur fréquence, Il vous dira

aussi si la maison a ou non par

la suite donné satisfaction aux
réclamants. Telle oeuvre de
bienfaisance outelle école pri-
vée ne figurent pas aux dos-
siers du B.E.C.. On vous

oriente alors vers le ministére

ou un organisme duquel dé-
pendent ces institutions pour
l'obtention d’un permis qui les
autorise a exercer leur activité.

Après avoir bénéficié du ser-
vice gratuit de renseignements

du B.E.C., institution d'intérêt

public et sans but lucratif (140
bureaux à travers le Canada et
les Etats-Unis), vous réalisez

toute l'importance de son oeu-

vre pour l'assainissement du

monde des affaires et, à votre
tour, vous vous faites un devoir

de porter à l'attention du Bu-

reau toute irrégularité. toute

fraude dont vous pourriez être

victime. Vous le faites pour

protéger vos semblables des
menées  d'exploiteurs sans

cesse à l'affût, qui ne représen-

tent heureusement, au Qué-

bec, quenviron 3 pe du

mondedes affaires.

Il y a peu de moyens d’em-

pêcher un escroc de se lancer

en affaires. Contournant les

lois, il utilise des prêéte-noms,

se donne une où plusieurs rai-

sons sociales, en change selon
qu'il se sent traqué, déménage,

disparaît, pour reparaître ail-

leurs sous un nouveau nom.
Si l’'escroc naît à notre insu,

il est possible cependant de
faire avorter son entreprise car

l'escroquerie ne se perpétue

que par la complicité, con-

sciente où non, cles organes de

publicité et d’un public naïf, À

chacun d'éviter les pièges ten-
dus; ils sont souvent gros, par-

fois subtils.
Deux journées d'enquête au

B.EC. nous ont donné une

bonne idée de l'ampleur de

l'escroquerie érigée en système

au Québec. Pour y parer, les
exploités doivent se cabrer,

refuser de se laisser tondre et
porter à l'attention du BEC.
leurs plaintes et griefs.

Voici quelques exemples de
fraudes, récentes dans certains
Cas, brûlantes d'actualité dans
d’autres, dont ont été victimes
des gens du Québec.

 

oramnidales

  
 

Exploité à fond par la mafia,

ce système illégal de vente a

fait plus de 500 000 victimes

au Québec. Les journaux en

ont largementfait état lorsque,

en 1970 et 1971, des causes

ont été portées devantles tribu-
naux, dont l’une des plus tris-
tement célèbres est celle des
Consommateurs unis du Qué-

becLtée.

Reconnus coupables et con-
damnés à l'amende, les organi-

sateurs de cette monumentale

fraude avaient déjà abusé de la
bonne foi de pas moins de

2 000 personnes,

Voici comment on procé-

dait. A ceux, recrutés par le

porte a porte, qui acceptaient

de collaborer au système, on

vendait un appareil électrique

(téléviseur couleur, stéréo ou

réfrigérateur) à des prix supé-

rieurs à leur valeur réelle, soit

de $800 à $1 500, L'acheteur

en acquittait le prix par le biais

d'une compagnie de prêts.

Pour allécher l'acheteur

éventuel, on lui faisait miroiter

l'espoir d'une remise de $100
pour chaque achat que feraient
des personnes dont il fournirait

les noms. Liste en main, les
Organisateurs pouvaient ainsi

vendre, à prix fort et en faisant

les mêmes mirifiques promes-

ses, de nouveaux appareils. La
remise? Tant pis pour celui qui

y avait cru.

petits
travaux

à domicile    
Ce sont surtout des mai-

tresses de maison qui ont
écopé dans ce cas. Une petite

annonce, dans les journaux,
indiquait que pour 20 cents on

fournirait de menus travaux de

couture (ou de tricot selon le

Cas) à faire à la maison. A la

personne qui donnait suite à

annonce, on adressait un

formulaire par lequel, en pos-

tant d'avance la somme de

$3.50, elle pouvait faire un

essai à domicile: par ailleurs,

la somme de $16.50 lui assu-
rait l'obtention d’un lot detissu
pour démarrer carrément. Tout

allait bien jusque-là. Là où ça
accrochait plus souvent qu'il

n'aurait fallu, était lorsque, le

travail fait et retourné, la cou-

turière osait réclamer le paie-

ment de son labeur. Ses récla-

mations ne trouvaient pas

d’écho. La personne qui lui
avait réclamé du travail s'était

volatilisée, Adresse inconnue.
Le BEC. apprenait quelque

temps plus tard qu’elle avait
installé ses pénates dans une

région nouvelle où recommen-

çait le même manèce.

La tricoteuse à domicile

risque de payer encore plus

cher son erreur. Pour dénicher
un contrat lui assurant un an de

petits travaux à raison de $5
par chandail et de $7.50, $10
ou $12 pour chaque robe trico-
tée, elle devra se porter ac-

quéreur d’une machine àtrico-
ter qui lui coûtera environ

$795, Après quoi, on oublie de
lui fournir du travail

Il est visible que ces ex-
ploiteurs n'ont qu’un but: ven-

dre des machines à tricoter.

Tant pis s’il faut faire de la

fausse représentation!

service

domestiques

   
Fort connu du BEC. et de

plusieurs clientes auxquelles il
a fait, sans doute par surcroît,

des avances sexuelles, un

Montréalais du type donjua-
nesque continue de profiter de
l’hospitalité des journaux pour

annoncer ses offres de services.

Moyennant un abonnement
annuel, fort variable quant au

prix et payable à l’avance,
l'homme prétend assurer un

service régulier de bonnes, de

gardiennes d'enfants ou de
femmes de ménage triées sur le

volet, alors qu’il n’a pas ce per-

sonnel sous la main.

Il lui est maintes fois arrivé

de laisser en plan des clientes;

telle cette jeune femme en-

ceinte qui, prudente, avait re-

tenu longtemps à l'avance les

services d'une gardienne.

Découvrant finalement la su-
percherie, elle dut trouverelle-
même, et à quelques jours

seulement de l'accouchement,

la gardienne qu’il lui fallait.
Les plaintes s'accumulent au

sujet de cet homme qui, sen-
tant la soupe chaude, a changé

de raison sociale pour conti-

nuer ses opérations fraudu-

leuses. On exige de lui un
remboursement? Hl se défile,
fait dire qu'il est en voyage,

‘’oublie” de rappeler mais
n'oublie jamais d'encaisser les
chèques qu’on lui à remis.

Suite page 4
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Les réminiscences

 

L'adieu à
’ 2 :

l’école:
‘“J’ai quitté la maison familiale
vers douze ans. Je m'étais
trouvé du travail sur une ferme
à Greenwood dans l'Indiana.
Je gagnais de dix à quinze
dollars par mois, avec chambre
et pension. Je me levais avant
l'aube pour nourrir jes animaux
et, quand je revenais de
l'école, j’épluchais le maïs ou
je faisais de menus travaux
jusqu’à 8 ou 9 heures du soit.
En septième année, nous avons
commencé à apprendre l'algè-
bre et je n'y comprenais rien.
Je me suis dit que si je devais
me déméler avec des X et des
Y jusqu’à la fin de l'école, c’est
moi qui demeurerais le premier
inconnu. Ma formation scolaire
s’est arrêtée là, près de Green-
wood dans l'Indiana, et c’est
l’algèbre qui en a été la
cause.”

Si l'algèbre n'y a pas perdu
grand chose, les amateurs de
Poulet Frit à la Kentucky ont
gagné beaucoup avec le
Colonel. Après avoir touché à
plusieurs métiers, celui-ci re-
tournait à ses premières
amours: la cuisine. C'est ainsi
que partout au Canada, vous
pouvez déguster le délicieux
Poulet Frit a la Kentucky, “bon
à s’en lécher les doigts’, pré-
paré selon la recette du
Colonel. Personne ne sait
mieux apprêter le Poulet Frit à
la Kentucky que le colonel
Sanders et ses aides.

UNE COMPAGNIE CANADIENNE

Colonel Sanders et ses aides
le font “bon à s’en lécherles doigts”

4— 13 mars 1972  

    

 

service
de

rencontres

  

  
 

La belle affaire que de com-
bler un coeur esseulé enlui of-
frant l'âme soeur! Les exploi-
teurs ont ici la partie belle.
Tant pis pour le client s’il y
laisse des plumes .. . et ses
sous.

Fort actif dans plusieurs pro-

vinces, un de ces services ne

cesse de faire des mécontents
qui disent avoir déboursé qui
$75, qui $175 sans avoir ob-
tenules résultats escomptés. Et
on refuse dans bien des cas
d'effectuer le remboursement
lorsque le client met fin à l’a-
bonnement.

Le service se vante de pou-

voir assortir les candidats selon
des donnéesprécisées dans un
questionnaire; les lettres prou-
vent qu'on présente la plupart
du temps des candidats qui ne
se conviennent absolument
pas; de plus, après un certain
temps, bien avant l’échéance

de l’abonnement, on cesse de
faire des présentations. Le

B.E.C. a réussi à faire obtenir
satisfaction à Certains plai-
gnants, à force de pressions
exercéessur le service.

Pis encore: ce service re-

crute des employées de bu-
reau. Les candidates fournis-
sent en toute confiance nom,
age, adresse et numéro de télé-
phone . . . qu’on inscrit à leur
insu surla liste des nomsdesti-
nés aux coeurs en peine. Si

bien que la candidate-secré-
taire reçoit, à sa grande surpri-

se, des appels de parfaits étran-
gers qu’elle déçoit à leur tour
en refusant net leurs invita-

tions.
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Ajoutant foi aux déclarations
de pseudo-spécialistes, des
femmes acceptent de signer un

contrat par lequel elles s’enga-

gent à suivre 15 traitements,

pour une somme qui atteint

parfois les $225, dans un stu-
dio qui ne respecte pas les exi-

gences de l'hygiène la plus

élémentaire. Sans sourciller,
on a garanti à une abonnée
qu'on lui ferait perdre T8 pou-
ces de taille!
Une plaignante qui n‘y a

perdu aucune livre mais passa-

blement d'argent écrit: “l'en

suis à mon 8e traitement et je

n'ai pas perdu un pouce! J'ai

même pris du poids. J'ai con-

versé avec d’autres habituées
dustudioet toutes sont décou-
ragées parce qu'elles s’aper-
çoivent qu'elles ont gaspillé
leur argent.”

Payables à l'avance, les
abonnements ne sont pas rem-

boursables. En cours de traite-
ment, on conseillera à l'abon-
née d'acheter une crème, à
$10 le pot, qui s'avère aussi
inefficace quele traitementlui-
même.

Tout dans le texte du contrat
protège le studio contre la
moindre revendication. Le
Bureau d'éthique commerciale
et le Service des fraudes de la
police surveillent cette entre-
prise de près.

la chasse aux escrocs

photographe
itinérant

  
 

Onne compte plus au B.E.C.
les raisons sociales sous les-
quelles a évolué et évolue
encore ce triste sire, aussi bien

en Ontario qu'au Québec.
Il recrute ses clients, des

femmessurtout, par la sollicita-

tion aux maisons. Il se dit en-
voyé par une voisine ou une

amie et offre de photographier
les enfants de la famille.

Payable comptant, son tra-
vail ne sera fait qu'en partie ou
notre homme disparaîtra sans
laisser de trace après avoir
empoché son argent et sans
faire parvenir les photos promi-
ses. Ses clients ignorent son

adresse véritable et leurs ap-
pels restent sans réponse parce
qu'il ne donne pas suite aux
messages recueillis par son

service téléphonique,
Le B.E.C. perd sa trace, la

retrouve, pour la perdre à nou-
veau. On recommande au pu-
blic de se montrer extrême-
ment prudent afin de ne pas
être victime de cet escroc à la

petite semaine.
 

spéculation
immobilière
Depuis quelques années,

des spéculateurs éhontés pour-

rissent le marché de la vente de
terrains, au grand dam des
vendeurs immobiliers honné-
tes qui constatent, avec effare-
ment, que le citoyen moyen

n'arrive plus à s’y retrouver,
L'un des plus grands scanda-

les en ce domaine s’est produit

dans la région de Sainte-Aga-
the et semblait avoir eu son
épilogue en cour l'an dernier.
Les spéculateurs, reconnus
coupables et condamnés en
première instance, ont décidé

d'interjeter appel.
C’est en milieu canadien-

français qu’on recrutait des
proies faciles; on les faisait in-
viter, par la prétendue secré-
taire d'une personnalité con-

nue du monde du spectacle, à
un dîner auquel devait assister
I'artiste (2) en question. Au
cours du repas, dont l'hôte

  
 

 

trait des diapositives mettani

en valeur nos Laurentides et on
invitait les convives à une
joyeuse excursion dans le
Nord “sans aucune obligation
de votre part”, bien sûF, sauf
celle de verser $10 pour garan-
tir leur présence le jour con- ÿ
venu.

Rassemblés au jour dit dans
un restaurant montréalais, les

invités étaient ensuite amenés

dans des automobiles privées, §
dont chacune ne comptait
qu'un couple et son prétendu
guide (vendeur), vers un co-
quet chalet du Nord où on les
recevait à nouveau à dîner.

L'artiste faisait une glorieuse
apparition par hélicoptère ou
hydravion, se faisait de bonne
grâce photographier et distri-
buait des dollars autographiés!
fl faisait tout enfin pour réjouir
le coeur de ces bonnes gens

déjà dans un état euphorique
auquel n’était pas étranger, aux

dires de bien des plaignants
sérieux, le verre de jus defruits
ou le café qu'on leur avait of-
fert,

Assis a des tables séparées et
sous la bonne garde du dévoué
guide (entendez toujours ven-
deur), les couples eurent droit
à un magistral exposé d’un pré-
tendu économiste, compétent

dans l'art d’endoctriner les
gens: “On nous traitait presque

d’imbeciles si nous n’achetions
pas de lot”, rapportent les vic -
times.

Leslettres de plaignants rap-
portent qu'on avait ensuite

recours à des moyens de pres-
sion carrément inacceptables.
On les avait à l'usure (certains
ont dû discuter jusqu'à trois
heures avant de rendre les
armes), à l'intimidation lors-

qu’on avait affaire à des timi-
des, ou on les abandonnait sur
place lorsqu'on avait affaires à
des irréductibles.

En fin de soirée, les ‘’heu
reux” acheteurs (entendez

vaincus) défilaient chez le no
taire et on signait, signait, à le
chaîne. Sans qu'aucun des
acheteurs n'ait pu user du droit
de ‘’voir” son lot pour vérifier
si les dimensions mentionnées §

dans le contrat étaient identi-
ques à celles du cadastre.
Quant à la nature du sol, à la |
pente du terrain, c'était une

surprise qu'ils découvriraient

plus tard . . . Encore chanceux

si leur lot n’avait pas été vendu

à plusieursreprises! @

  

  

 

était d’ailleurs absent, on mon-
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La classe résonne d'appels à l’enthousiasme. Les élèves, dont l'age se si-
tue entre vingt et soixante ans, scandent la phrase suivante a intervalles ré-
guliers: ‘Pour atteindre le succes / il taut vivre le succes / Comment allez-
vous? / Très bien!”

Au début du cours, on avait entendu des rires et des pleurs coupés d'ap-

plaudissements, technique empruntée à la thérapie de groupe pratiquée

ailleurs et qui est venues'ajouter a la méthodeoriginale de l'Institut de per-

sonnalité, méthode fondée sur l’autosuggestion, le développement de la
volonté, l'encouragement par l'exemple et une conception quelque peu
courte de la nature humaine.

Ce dont je suis témoin ici me fait penser a ce qui se produit de plus en

plus, depuis quelques années, dans les premières classes du primaire: dis-

cussions sur organisation dutravail scolaire, formation d'équipes, petits
discours, décisions prises au vote, bref, apprentissage de l'expression per-

sonnelle et de la sociabilité.

Aujourd'hui, les élèves de l'Institut ont choisi, par vote, l'endroit où au-

rait lieu la prochaine fête de collation des diplômes; la semaine prochaine,
on organisera une parodie d'élection entre les trois partis en lice: les “gas-

pilleux"", les ‘“p’tits-vieux” et les “branleux’’.

Chacun ici m'a l'air sympathique et normalement éveillé. Les membres
du groupe viennent de milieux divers; quelques-uns sont mariés, d'autres
célibataires. Les femmes sont jolies; les hommes ne souffrent, à une excep-
tion près, d'aucun handicap qui saute aux yeux. Pourquoi viennent-ils là?

Pour s'améliorer? Pour surmonter leur timidité? (Il s’y trouve environ 25

p.c. de vrais timides, m'a-t-on dit). Pour avoir de la compagnie? Un peu
tout cela, sans doute, et peut-être, sans le savoir, vivre à l'âge adulte un

apprentissage de sociabilité qu'ils auraient dû connaître a “la petite école”,
Il y a ce soir-là une Egyptienne rappelant les énigmatiques portraits du

Fayoum, dont les yeux noirs pétillent de plaisir à chaque saillie de la pé-
riode d'improvisation, commebrillent au jeu les yeux des enfants. Elle af-
firme que ces cours contribuent à améliorer son rendementà l'agence de
voyage où elle travaille. Il y a également une dameâgée qui tire tout ce
qu'elle peut de son petit pécule pour participer aux cours.

L'institut a depuis quelque temps discrètement changé son nom en celui
d’Institut Jean-Guy-Leboeuf (le nom d'origine demeurant en sous-titre), et
les cours sont maintenant connus sous l'appellation prestigieuse de ‘plans

LL _ d'épanouissement personnel’’ ou PEP. Il existe pour le moment une série
Photos Denis Plain— Perspectives de cing PEP (personne n’ayant encore eu la patience de devenir PEP-6).

Suite page 8
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Madame,vos murs vouseffraient? Voici quelques trucs

pour changer de décor. .. Sans oublier que le détaillant
Kem pourra vous en suggérer des centaines d'autres. Vous
pouvezchoisir la couleur-mode de votre choix à l’étalage
Fashion-Right. L’émail Kem Hi-Gloss fait briller la salle de
bain et résiste à l’usure. Chaquefois que vousle lavez,il

retrouve son éclat. I| peut de plus embellir votre cuisine.

Votre mari, lui, aimera Kem Hi-Gloss parce que c’est

/

2 rWuts « Boiseries d
/ 

7chiZak

\ntérieuf

Le gris vous attriste?
Kem vous offre les teintes de blond, châtain, roux, miel, noisette.

une peinture corsée. Elle s'étend facilement, couvre bien,

ne laisse ni marques de pinceaux, ni coulées et sèche
en quelques heures.

Fini le gris attristant grâce à Kem Hi-Gloss qui embellit
toute pièce où on l’applique. Si vous désirez plus que
simplement couvrir vos murs, choisissez la peinture de
première qualité Kem Hi-Gloss dansla collection de
couleurs Fashion-Right pour avoir une demeureà la mode.

    

  

  

  
3Ai
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En vente dans les grands magasins de peinture, les quincailleries et les magasins à rayons.

Manufacturé par The Sherwin-Williams Co. of Canada, Limited
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avait déjà couplé un maghëAlwa av
ophoné & cassette aui
adio AM/FM. Maintenant, vous .
pouvez porter l'ensemble comme -: o A
un appareit photo. Jamais tant de - [ Us

. possibilités n’avaient occupé sl A
peu de place (724 po x
2% po), ni pesé si peu (environ

6% po x

2% Ib). "Grâce au TPR-501 d'Aiwa,

et io Fl

  
  

  

bruits de la rue sur le

 

vous captez impeccablement l'AM
vous enregistrez puis

écoutez vos airs favoris ou les

 

501, H y a un micro incorporé à
condensateur. Plus de cordon en-
combrant. Fonctionne sur 4 piles

magnéto- de type “C’’ ou sur secteur (trans-
phone à cassette . Vous vous formateur incl.). Puissance: 1
créerez une superbe” collection de maximum. Haut-parleur: 4 po x
musique pour le seul prix des cas-
settes vierges. Le magnétophone
est à boutons-poussoirs avec ré-

212 po. Maijlette comprise.

 

glages de tonalité. Avec le TPR- Prix de détail rec.: $149.95

 

détaillants Aiwa, s'adresser à:
Shriro (Canada) Ltd
183, chemin Bates, Montréal (Québec)
Autres modèles de radios et

Par Shriro  magnétophones a partir de $39.95.

watt

Aiwa, les maîtres des combinés
radio-magnétophones À cassette.

   

 

  

 

Pour documentation ou adresse des
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100
 timbres®

LED  Constipé?

FEEN-A-MINT
AGIT VRAIMENT

Feen-a-mint c'estl'un des meilleurs moyens de

 

 

Obtenez une magnifiquecollection de 100 tembres différents
du monde entier: nouveaux pays, limbres commémoralis,
timbres rares. Séries de la visite royale à l'arctupet Cook.
Viét-nam, mariage du prince de Monaco, beaucoup d'autres

dont les timbres commémoratifs du président Roosevelt, de
Staline et de Churchill, Gmbres de la Tanzanie. etc. Bêtes
fauves, scènes exotigues. chels-d'œuvre de la pemture.
Aussi, séries en consignation. Vous achetez ceux que vous
désirez et retournezle reste. Vous pouvez annule: teservice
en tout temps. Envoyez Or.
GARCELON STAMP CO 3PSK, Catais. Maine 04619
 

soulager l'irregularité occastonneile. Feen-a-mint
c'est une gomme laxative d'une agreable saveur
rafraichissante de menthe. Mêchez Feen-a-mint.
une gomme laxative à la fais facile à prendre et
efficace, qui aide à soulager cette désagréable
sensation de lourdeur qui accompagnesi souvent
l'irréguiarité.Gardez-en toujours sous la main
Achetez Feen-a-mint aujourd'hui même. Pourquoi
endurer l’irrégularité? Mâchez Feen-a-mint.

 

 

 
  
 

 

Un succès extraordinaire. Le livre que vous attendiez. Près de
500 des recettes de Margo Oliver les plus

appréciées. Table alphabétique avec références.

Chaque recette a été élaborée par Margo Oliver

dans les cuisines de Perspectives.
 

 

onne| ..
u = Plus un léger |de détail de $5.95

supplément pour i !

frais d'expédition ce bulletin.

Epargnez $1.00
sur le prix

en remplissant
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Chaque série dure quinze semaines, à raison d’un soir par semaine, et coûte 135 dol-
lars. L’étudiant obtient, à la fin de chaquesérie, un diplôme ‘’autosuggestif”” qui ne sert

proprement à rien, mais qui peut lui remonter le moral à l’occasion, lui rappelant qu'il

a suivi les cours de personnalité, donc qu'il à un jour cessé d’avoir peur et qu’il a cru

au succès.

La confession du président

Or voilà que le président de l'Institut, M. Jean-Guy Leboeuf, qui avoue être lui-

mêmeun ancien timide et ne plus se souvenir très bien à quel momentil a cessé d'a-
voir peur (on ne se débarrasse jamais tout àtait de la peur, dit-il}, ne croit plus telle-

mentà cette formede succès.
Enallant voir l’auteur d’un livre qui en est a son 65e mille exemplaire: Arrêtez d'a-

voir peur et croyez au succès, je (royais rencontrer un hommerigide, qui me ferait un

discours ennuyeux sur la volonté, l'enthousiasme à tout prix, qui ressemblerait aux
sentences pontifiantes dont son livre est rempli et qui dénoterait tout de suite ies nom-

breusesfailles de ma personnalité. Eh bien, non, cet hommeposé et réfléchi, qui porte
maintenant ses cheveux grisonnants presque aussi longs qu’un jeune contestataire,

traverse une période “passionnante” d’autocritique. Il en a l'impression de rajeunir.

‘’Je ferai des aveux dans mon prochain livre”, me confie-t-il. Il prépare, en effet, un

livre partiellement autobiographique qui reprendra sonlivre à succès (dontla publica-
tion demeure malgré tout l'un des grands événements de sa vie), mais dans une pers-

pective plus ouverte, moins doctrinale.

[| ne se fait pas trop prier pour admettre qu’une personne qui se modèlerait sur Arrê-
tez d'avoir peur et croyez au succès! serait une personne insupportable, avec qui nul

n'aurait envie de vivre. I! n'accepte plus la définition qu’il y donne de la personnalité,
encore moins celle de l‘inconscient. Il rejette le point de vue cynique qu'il entretenait
sur le monde ainsi que la notion de réussite qu'il y préconisait plus ou Moins con-
sciemment; il ne croit plus en la toute-puissance inconditionnelle de la volonté, ni que
notre forme de capitalisme soit un régime humain, ni non plus que les pauvres ne
soient que des gens qui n'ont pas su ‘‘passerà l'action”

Ques'est-il donc passé? “Ce livre est le reflet d'une époque, explique-t-il (il a été
écrit en 1962 et quelque 6 OU0 exemplaires ont depuis été vendus chaque année).
Noussortions à peine de l'ère duplessiste et tout apparaissait alors sousl'angle de l'au-
torité. La réédition dulivre est un fruit des circonstances: il était épuisé, deslibrairesle

réclamaient, je n'avais pas le temps dele refaire, alorsje l'ai réédité.” (Trouvez-moi
donc un auteur qui refusera de rééditer un livre à succès!)

‘D'ailleurs, ajoute-t-il, j'ai déjà commencé à y apporter des nuances danscet autre
livre publié en 1970, Grain de sagesse, mais qui a trouvé bien peu de lecteurs compa-

rativement au premier.”
En tout cas, le “grain de sagesse” de Jean-Guy Leboeuf ne semble pas encore avoir

germésurles plates-bandes des cours de personnalité, si j'en juge par les réponses que
j'ai recueillies aussi bien auprès des élèves que du professeur, charmante et naive
jeune femmedansla vingtaine. Pour eux, Arrêtez d'avoir peur contient toujours la vé-

rité sur le succèset personne ne semble mêmese douter des doutes qu’entretient à son

proposle président del’Institut. M. Leboeuf précise, pour sa part, qu’il lui arrive d'a-  
  Suite page 10   
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Ne voyagez pas sans la carte de crédit Shell!

Vous pouvez vousservir de votre carte de crédit Shell à plus
de 20,000 stations-service d'Amérique du Nord.

    
Shen Canad. timed à

CRLOIS Cakt si

Xam?

ARS O0 (AA) A

  

“Le plein, s.v.p.!”
Avec une carte de crédit Shell, vous
pouvezfaire le plein d'essence sans
plomb Shell Ultra, d'essence Shell ou
Super Shell.
Vous pouvez faire changerl'huile ou

tout simplementajouter de l'huile à mo-
teur Shell Super Multigrade.

 

“Bon voyage!”
Avec une carte de crédit
Shell, vous pouvez faire

vérifier votre voiture
saan quand elle en a

~¥ besoin. Et quel
avantage si vous

tombez en panne loin
de chez vous!

 

  

 

  

 

“Portez-le 3 mon compte’
Le vendeur Shell de votre quartier a tout
une gamme de pneus, batteries et ac-
cessoires. Et il vous donne toujours un
service courtois et rapide lorsque vous
venez faire réparer votre voiture.

Faites entretenir votre g
voiture quand elle en
a besoin et profitez
de nos modalités de
paiements différés,

  

 

“Faites votre choix”
Et pour que notre carte de crédit vous
soit plus précieuse encore, nous vous
proposons de temps a autre des ‘‘offres
exceptionnelles’ Shell. Ces articles, of-
terts spécialement aux détenteurs de
la carte de crédit Shell, sont toujours des
objets populaires teis que radios, tour-
ne-disques, etc.

Pour demander une carte de crédit Shel!, veuillez
simplement remplir la demande de carte de crédit
ci-dessuset la poster. Nous payonsles frais postaux.

 

“Allez-y avec Shell”
Choisissez: vous pouvez conduire, voler
ou partir en bateau. (Les produits Shell
pour l'aviation et la marine peuvent être
réglés avec la carte de crédit Shell.)

“Comblen?”
Combien vous en coûte-t-il
pour vous servir de la carte
de crédit Shel! au lieu
d'argent comptant?
Pas un sou de plus,
si vous réglez 3
votre relevé p
de compte _—f A ".
mensuel .
a temps!
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Ce que toute
femme

devrait
savoir.

Etre femme aujourd'hui, ce
n’est plus uniquement avoir
des enfants et les élever.

C'est aussi s’intéresser aux
problèmesde la vie. refuser

la fausse sécurité, veiller

soi-même au grain. Voilà %
pourquoi la temme daujour-
d'hui se penche de plus en

plus sur les problèmes
financiers. Elie le fait pour

elle-même et pour les siens.

Si elle devait retourner un
jour au travail. comment

s'en tirerait-elle? Pourrait-

elle garder la maison, l’auto ?

Payer les études de ses en-

fants? Leur offrir le confort
nécessaire? Ou bien, vivrait-

elle hantée par les soucis
d'argent?

La femme qui travaille est -
aussi consciente de ses res-

ponsabilités. Qu’arrive-t-il si
son revenu vient à manquer?

Son mari seul peut-il faire
face aux obligations con-
tractées quand les deux

travaillaient?

Ce que toute femme devrait

savoir, c’est que l'assuran-
ce-vie lui apporte des solu-

tions avantageuses, des so-
lutions d'avenir sur le plan

financier. Elie doit donc s'y
intéresser. Etablir avec son

mari un plan d'ensemble.

Analyser les moyens dont
tous deux disposent. Et

déterminer quel programme
financier les mettra l'un

et l'autre à l'abri des len-

demains qui pleurent.

Quand il s'agit de choisir un
programmed'avenir, la fem-
me a un intérêt vital à être

présente et à participer à la
décision. Car l’assurance-

vie, c'est avant tout une
affaire de vie.

   

  

  
  
  

  

  

  

 

  
  
   

 

  

  

  

  

   

  

   

L'Association canadienne
des compagnies d'assurance-vie

666 ouest, rue Sherbrooke, suite 908, Montréal 111
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deoeuf
voir à discuter vivementà l’occasion, avec son équipe de professeurs, de ses nouvelles
théories et que certains anciens paraissent parfois vouloir lui faire la leçon à rebours.
Les préjugés sont plusfaciles à enseigner que le discernement.

En vue de favoriser une transformation graduelle de l'esprit de l’enseignement dis

pensé par l'Institut, on organise régulièrement des colloques réunissant l’équipe pro-
fessorale. Le titre du prochain colloque: La société d'aujourd'hui au Québec.

Disons à ce propos que, si le livre de Jean-Guy Leboeuf nous offre un miroir assez
désagréable de ce qu’était la société québécoise sous ‘l'ancien régime”, la pensée de
l’auteur est aujourd'hui un reflet de notre évolution sociale.
Dans son prochain livre, plus de citations épiscopales pour appuyer le statu quo,

moins d‘exemples de volonté à la Foch et à la Napoléon (il prétérera mêmeciter des
auteurs d'opinion divergente). Fini le conformisme social: “Il faut provoquer le chan

gement’“, affirme aujourd'hui M. Leboeuf. Désormais les auteurs dont il s'inspire
quandil s'agit du Québec sont Guy Rocher, Marcel Rioux et Gérard Bergeron. Dansle
domaine de l’étude du Comportement, domaine pourlui professionnel puisqu'il a ob
tenu une maîtrise en éducation et qu'il travaille présentement à un ouvrage de doc to-

rat, ce sontles thèses de la psychologie perceptuelle de l'Américain Carl Rogers dont +f
prétend maintenant s'inspirer. Il m'en résume comme suit les trois assises: aimer et

être aimé, comprendre et être compris et, surtout, créer. Voilà qui donne un coup de
mort à l’ancienne incantation: Précisez vos ambitions! Multipliez vos contacts! Passez

à l’action! Et pourtant, on la récite encore aux cours de personnalité . . . Commequoi

l’on ne se débarrasse pas si facilement de son passé.

Du séminaire à l’Institut

Le passé de Jean-Guy Leboeut, ce fut d'abord la vie tranquille du village de Saint
Maurice où son père était gérant de quincaitlerie, puis, à 15 ans, l'entrée au Séminaire

Saint-Joseph de Trois-Rivières. Le début de sa timidité coïncide d'ailleurs très exacte
ment avec cette décision d'entrer au séminaire. C’est alors qu’il s’est aperçu, en se
regardant dans un miroir, qu’il avait un nez plus voyant que celui des autres et qu'il en

a perdu toute assurance. (Psychanalystes, a "oeuvre!

Hl devint fort heureusement externe deux ans plus tard, ce qui lui permit de rester un
peudans le monde et de travailler l'été pour défraver ses études.

A 22 ans, c'est la fin des contraintes et des ordres et l‘inscription aux Hautes étude
<ommerciales, à l’université de Montréal, parce que c'était, à l’époque, la faculté qui
permettait d'accéder le plus rapidement au mondedutravail.

C’est un peu poussé par les nécessités de son premier emploi qu’il s’intéressa petit.

petit à l’animation de groupeet qu’il fonda, avec deux <ompagnans, son premier inst
tut, en septembre 1956, rassemblant six groupes d’une quinzaine de personnes € hu

cun. L'Institut de personnalité devint “majeur” en janvier 1959 et a vu passer dep

dans ses murs un millier d'élèves par année en moyenne.

Pendant quatre ans, M. Leboeuf à été président de la Fédération des écoles privées
ce qui lui a permis de collaborer à la préparation des règlements qui régissent actuelle
ment ces écoleset, ajoute-1-il, de se rendre compte qu'il pouvait faire quelque « hose

de valable (une autre victoire sur [a peur, sans doute).

On peut être assuré que des changements importants surviendront à l’Institut de
personnalité, qui s'apprêterait à prendre le nom d’Institut de culture humaine, son pre

sident n’aimant plus du tout le mot “personnalité”. La thèse de doctorat de M. Lebocut

doit porter, de façon fort significative, sur “la valeur des techniques de théâtre dan-
l'éducation des adultes”. En décembre 1970, il présentait à la faculté des Sciences de

l'éducation un mémoire sur ‘Les fondements sociologiques del'éducation des adultes

au Québec” où l’on voit qu'il a passablement réfléchi sur la question du Québec, au
point d’en venir à paraphraser, en conclusion, une phrase de Marcel Rioux sur la ne
cessité de prendre publiquementparti en faveur de l'indépendance de son pays.

Pour le moment, Jean-Guy Leboeuf est en faveur d'un Québec français autonome
mais qu'il préférerait lié au reste du Canada en unevéritable fédération. C'est quand
mêmele Parti québécois qui se rapprochele plus aujourd’hui de son idéal politique
mêmes’il ne lui accorde pas un appui inconditionnel.
Quant aux jeunes qui ont choisi uneautre façon que celle préconisée dans son livre

pour arrêter d’avoir peur,il est totalement d'accord aveceux (il est d'ailleurs père d’u
ne fille de 16 ans et d’un garçon de 14 ans): “Il faut contesterles valeurs, dit-il, car li
système danslequel nous vivons n’est pas véritablement humain.”

Ensa qualité d'aîné d’une famitie de sept enfants,s’il faut, selon la coutume, accor
der un don à Jean-Guy Leboeuf, c’est celui de la conversion que je lui accorderais le

plus volontiers. Mais je crains que cet homme ‘heureux’ et qui n’a plus, à 41 ans, que
bien peude certitudes absolues, ne devienne un facteur de subversion au sein de l'in
titut de personnalité.

“Je n'ai pas réussi dans la vie, dit-il. Je suis demeuré en marge malgré tout; mais1

pense avoir réussi ma vie. Le succès,ce n'est pas Ce que je pensais. |} est préférable de
demeurer à un poste intérieursi on s’y sent plus à l'aise, si on y est plus heureux.”

Et voilà comment un auteur à succès peut être plus intelligent que son livre. Le
teurs, attendezle suivant! @
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a

s, Québec

J

Ans

YY ans

Dans

=

LIRE C'EST SAVOIR

1 Irène Perron, 16 ans

Ecole Sainte-Croix, Shawinigan

Amos {Mention spéciale, adulte

Sainte-Agathe-des-Monts

Ecole Marguerite-Bourgeoy

S jean-C laude Boulanger, 16

Nicolet

6 Françoise Rien, 3

Arvida

3 Guy Pellerin, 16 ans

G Mi hel Forest

e

4 2 Suzanne Marchand, 17 ans
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français quis‘achèveaujourd’hui, un pas de plus
a étéfranchi en- faveur de la:diffusion du livre-et.

 

 

Avant-tout, le‘büt- recherché ppar nnos bibliothé-
-cairesqui ont organisé cette Semaine — présidée
cette-année par jean Dosmond, bibliothécaire de -
Québec— est enquelque sorte de démystifier la

- bibliothèque, quin’estpas un temple réservé aux
seuls initiés'mais bien un endroit public où cha-

- euntrouve son compte selon ses besoins. Comme
”.le dit si bien. Michel Bonneau, vice-présidentde la
Semaine et coordonnateurdes bibliothèques de la
Commission scolaire du Saguenay, “le livre est
une réponsea nos problèmes aussi bien intellec-
‘tuelsquequotidiens”. :

outmontrer au public que lelivre est l’affaire
de tout le monde,¢On avait organisé l’an dernier, à
“inte francophonie canadienne, un

coursd'affiches auquel“pouvaient participer,
aw gréde-leur imagination,’“les jeunes des cycles

entaires etsecondaires, ainsi quelles adultes.
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22471 ISAAC HAYES
Shaft (2 LP set)
Enterprise LP

 

21042 ELTON JOHN
Tumbleweed Connec-
tion Uni LP, 8IR, CASS

22354 BURT BACH-
ARACH Plays His Hits
Kapp LP, 81R, CASS

 

22467 MELINA MER-
COURI Je Suis Grecque
Polyd LP,
=i YR
: a!

 

21656 HAIR Original
London Cast Polyd
LP, 8TR, CASS

 

21494 5 MAN ELEC-
TRICAL BAND
Goodbyes Polyd LP.
8TR, CASS
 FETAL,

 

—
22441 TCHAIKOVSKY
1812 Yorks LP, BTR,
CASS

 

22433 HANDEL
Water Music Yorks
LP, 8TR, CASS

=   

 

  

   

Beaty, Big, & Bouncy
Decca LP, 81IR, CASS

i’ J

Lenin Bruce

 
21898 LENNY BRUCE
Midnight Concert
UniAr LP
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22715 THE WHO Meaty,

  

22773 NEIL DIA-
MOND Stones Uni LP,
8TR, CASS

    
22658 BELLS Love.
Luck & Lollipops
Polyd LP, 8TR, CASS

 

22405 JOAN BAEZ
Blessed Are (2 LP set)
Vangu LP

4+ . »

21802 YVON DES-
CHAMPS, Polyd LP

 

22504 STEPPENWOLF
For Ladies Only Dunhi
LP, 8TR, CASS

 

ETE)   

 

22181 GORDON LIGHT-
FOOT Best of Vol, I]
UniAr LP, 8TR, CASS

ACTARe,
AUCUNE OBLIGATION

   

 

 

   
22671 FIDDLERON
THE ROOF Sound Track
(2 LP sel) UniAr LP
 

21025 IRISHROVERS
unicorn Decca LP,

   
81R, CASS
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21046 FERRANTE &

“ TEICHER 10th
Anniversary (2 LP
set) UniAr iP

 

22772 B. J). THOMAS
Greatest Hits Vol, 1H
Scept LP, 8TR, CASS

 

22502 SONNY& CHER

Live Kapp LP, 8TR,
CASS

1

 

22485 CONWAY
TWITTY | Wonder What
Decca LP, 8TR, CASS

 

22404 JAMES GANG
Live in Concert ABC
LP. 8TR, CASS

  
  
22486 ARTHUR FIED-
LER Forgotten Dreams
Polyd LP, 8TR, CASS

 

22468 JAMES
BROWN Hot Pants
Polyd LP, 8TR, CASS
 

 

 

a
22550 2001: A Space
Odyssey MGM LP,
8TR, CASS

an
en
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22690 THREE DOG
NIGHT Harmony Dunhi

 a + 
 

  

22469 CHER Gypsys,
Tramps & Thieves

22503 B.B. KING In
london ABC | P, 8IR,
CASS

   
22678 FRANK ZAPPA
200 Motels (2 LP set)

 

    
LP, 8TR, CASS Kapp LP, 8IR, CASS UniAr LP

£42 * + : “> - \ Fr .
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22476 JOHNNY
RIVERS Home Grown
UniAr LP, 8TR, CASS
 

A Hy r & Ia
Spt Shits   
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22740 MAMAS &
PAPAS People Like Us
Dunhi LP, 8TR, CASS

 

21039 NEIL DIA-
MOND Gold Uni LP,
8TR, CASS

22481 ROGER WIL-
LIAMS Summer Of 42
Kapp LP,

   
22505 GRASS ROOTS
Their 16 Greatest
Dunhi LP, 8TR, CASS

 

22669 TOMMY ROE
Beginnings ABC LP,

RWRide AMD £40,

22022 IAN & SYLVIA
Greatest Hits Vol }!
(2 LP set) Vangu LP.
8TR, CASS

   
22551 VIRGIL FOX
Bach Live At Fillmore
East Decca LP

22284 GINETTE
RENO En Amour Apex
LP, 8TR, CASS

   ST un 6 oeCome  
22590 LUC ET LISE |
Un Temps A L'Amour
Polyd LP, 8TR, CASS

 

 
22704 D. WARWICKE
A Decade Of Gold
(2 LP set) Scept LP

Record Club of Canada—Le club de disque(s) et bande(s) le plus economique au Canada
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22392 THE WHO
Who's Next Decca
LP, 8TR, CASS

 

21023 JESUS CHRIST

SUPER STAR (2 LP set)
Decca LP, 81R, CASS

MERIRAEUD-S+

 

22542 W. C. FIELDS
Original Voice Tracks
Decca | I, BIR, CASS

  
22440 TCHAIKOVSKY
Nutcracker Suite
Yorks LP, 8TR, CASS

 

22199 OSMOND
BROTHERS Homemade
Polyd LP, 8TR, CASS
kd MEATY

     

 

22308 JAMES LAST
Non Stop Dancing 12
Polyd LP, 8TR, CASS
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22776 RICK NELSO
Rudy The Fifth
Decca LP
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[om leoner,
D'ACHAT.JAMAIS! jusqu'a $20.94

Oui,faites votre choix dès maintenant parmi ces grands succès ! Choisissez 3 disques stéréo longue durée (valant jusqu’à $20.94)
ou 1 bande stéréo (cartouche ou cassette). C’est gratuit . . . Un cadeau de bienvenue de la part du Record Club of Canada lorsque
vous devenez membre au bastarif d'adhésion de $5. Vous pouvez retarder votre choix etle faire plus tard dans une plus grande
liste si vous ne trouvez pas 3 disques ou 1 bande parmiles titres que nous offrons gratuitementici. Nous faisons cette offre pour
que vous fassiez connaissance avec le seul club de disques et de bandes qui garantit des réductions de prix de 25 à 79% sur
toutes les marques, sans obligation ou engagement d'achat d'aucune sorte. À titre de membre de ce club unique en son genre
vous pourrez commander n'importe quel disque ou ruban magnétique disponible sur le marché, de n'importe quelle marqueet
de tous les genres de musique. Il n’y a pas d’envois automatiques, pas de carte à retourner. Nous n’expédions que ce que vous
commandez. Et nous vous remboursonssi vous n'êtes pas satisfait.

   

Voyez vous-même pourquoi des milliers d'amateurs de disques et de bandes
magnétiques ont déboursé $5 pour adhérer au Record Club of Canada plutôt
qu'aux autres clubs de disques et de bandes dont l'adhésion est gratuite.

  ULFDRTI]

   

   
  

 

   

   

  

 

   

 
  

 

 

 
Enfin un club de disques et de bandes sans obligation . . . seulement des avantages!

Les clubs ordinaires de disques et de bandes ne vous
font choisir que parm quelques marques, habituel-
lement les leurs! lis vous obligent même à acheter
jusqu’à 12 disques ou bandes par année, habituellement
au prix courant. Et si vous oubliez de leur retourner la
carte mensuelle, ils vous envoient un article dont vous
ne voulez pas et vous facturent pour une somme de
$5.29 ou $6.29. De fait, vous pouvez débourser presque
le double du prix de vos disques ou de vos bandes.

LE RECORD CLUB OF CANADA Y MET UN TERME!
Nous sommesle seul Club de disques et de bandes au
Canada à offrir toutes les marques. Choisissez n’im-
porte quel disque ou ruban (cartouche ou cassette) y
compris les plus récents. Aucune exception! Prenez-en
beaucoup, ou peu, ou pas du tout, c'est vous qui
décidez! Nous garantissons des réductions allant
jusqu’à 79% du prix régulier. Vous économisez toujours
au moins 25%. Certainstitres à succès sontofferts à 995.

PAS D'ENVOIS AUTOMATIQUES.
Notre Club ne vous oblige pas à retourner une carte
pour éviter l'envoi de disques ou de bandes dont vous
ne voulez pas (Vous seriez même obligé de les retourner
à vos propres frais en cas d'oubli). Les frais de poste
pour le retour mensuel de ces cartes des autres clubs
s'élèvent à presque $2. Nous n'expédions que ce que vous
commandez.

COMMENT POUVONS-NOUS ÊTRE DIFFÉRENTS
DES AUTRES CLUBS?

Nous sommes le seul club de disques et de bandes
important indépendant. Nous ne sommes la propriété
d'aucune compagnie de disques ou de bandes. Aucune ne nous
contrôle, ni nous oblige, par conséquent, à pousserla vente d'une
marque enparticulier. Aucune entente de distribution ne
nous empêche d'offrir les disques et les bandes les
plus récents.

OFFRE SPÉCIALE D'ADHÉSION.
Devenez membre du Record Club of Canada dès main-

 

tenant et profitez de cette offre spéciale d'adhesion. Choisi-
ssez 3 disques ou ! bande (valant jusqu'à $20.94) parmi
les titres mentionnés ici et faites parvenir le coupon
accompagné d’un chèque ou d'un mandat de $5 pour
les frais d'adhésion (des frais de manutention et de
poste minimes vous seront facturés plus tard) Si vous
ne pouvez choisir 3 disques ou Ÿ bande parmi les titres men-
tionnés, vous n'avez qu'à retarder votre choix pourle faire plus
tard dans une liste complète. Vous deviendrez done
Membre à vie et ne paierez plus jamais de cotisation
au Club. Vous économisez déjà plus que la valeur de
votre adhésion.

VOYEZ CE QUE VOUS OBTENEZ
Une carte de membre à vie Gratuite qui vous assure d'ob-
tenir des disques et des bandes tout neufs à des prix
réduits jusqu'à 799 . . . et jamais de moins de 25%.

Un Guide des disques et des bandes gratuitLa Revue du
Club et des bulletins de vente spéciaux vous renseignent
régulièrement au sujet des titres tes plus récents et
spéciaux ‘à prix réduit",

3 disquesstéréo ou Ÿ bande magnétique gratuits (valant jus-
qu’à , 918.85) absolument sans obligation d'aucune
sorte!

SERVICE INSTANTANÉ GARANTI
Tousles disques et rubans commandés par les mem-
bres sont expédiés au plus tard 24 heures après la
réception de la commande. Tous les disques et les rubans
sont garantis être neufs et entièrementsatisfaisants ou 'e
remplacement sera effectué sans question.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
Si vous n'êtes pas entièrement satisfait de nos réduc-
tions (jusqu'à 79%), retournez les disques ou la bande
dans 10 jours au plus et votre adhésion vous sera
remboursée immédiatement.Joignez-vous dès maintenant
à plus de 300,000 amateurs de disques et de bandes
soucieux de leur budget.
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Columbia * Columbia | Capitol | Columb ! Les di de 55.29 \ d ;8-Track Tape Club | pito | Columbia | es disques de $5.29 sont vendus, en moyenne, aussi bas que 52.70Comparez Cartridge Club |Service| (Aroniandes (Arann | RECORD CLUB OF CANADA Lesdisques de $5.98 sont vendus, en moyenne, aussi bas que 52,85
Vous-meme: 7 1VGude. pol ¥Gada a Tah, i PRM Les disques de $6.29 sontvendus, en moyenne,aussi bas que $2.93

aout 197 26 1 { { sive ingset is Exemples du prix des disquesofferts en vente aux membres
Pouvez-vous choisir re ou . u Club. Une économie de ou plus; jusqu'à $3.88 de
parmi toutes les marques < naTmTuebare réduction par disque. Économisez dès maintenant . . . sans
dedisqueset debandes NON NON NON NON ; oun Quellemasquesansexception: attendre d'avoir respecté votre engagement comme dansles -
et les cassettes? pris Capitol, Columbia. RCA, autres clubs. Prix
lL _ ; Angel. London. Prix moyen

Devez-vousacheter ua ; Pas d'obligation! Pas de quan- courant du Club
déterminé de disques ou 5 4 12 11. AUCUN! oenoeoupasdufou Paul MeCartney— Ram $6.29 $2.69
ide bandes? Combien? ! s'est vous qui décidez! Carpenters $598 $2.63
10 : cos eee Carole King—Tapestr 598 3263

mm 9975 55160 56148 560.39 Vas mareàden Simon & GarfunkelBridge ’
vosengagementie” a a a a ; RIEN! lien légal qui vous oblige à Over Troubled Water $6.49 $2.13

 enésgerment $44.75 $35.80 $75.48 $71.39 | acheter! Anne Murray—Talk It Over $5.98 $2.63
Pouvez-vous acheter D lant jusqu'à Best of the Guess Who $598 5263
n'importe quel disque où NON NON NON NON TOUIQURS! 722 Ceprie!Jamaismoinsde MozartPiano Concertos— (Elvira Madigan) $6.98 $2.93
tube vous désirez | URS! 5 on LEN! Aucune Charlie Pride— I'm Just Me $598 526
à prix réduit? exception! : :
lat _ ; James Taylor—Mud Slide Slim $6.29 $2.69

Pouvez-vous recevoir aucune caleVousnefecever Rod Stewart—Every Picture Tells A Story $6.29 5269
des disques ou des oui oul oul oul JAMAIS! Me les disques et les bandes Led Zeppelin $6.29 $2.69
bandes que vous n'avez; : iS! que vous avez commandés... Bl Sahbath—M iSequeous de Soutement quand sous nous ackSabba asters of Reality $6.29 $2.69

c le demandez. Mereille Mathieu— Olympia $6.29 $2.69   
Fr"

Record Club of Canada—Le plus important club de disques et de bandes au Canada

RECORD CLUB OF CANADA
300 Consumers Rd.
Willowdale, Ontario ;

Qui, envoyez-moi au plus tôt une carte de membre à vie et
le Guide des disques et des bandes. Faites-moi aussi
parvenir les 3 disques gratuits ou la bande magnétiquegratuite
commeje l’ai indiqué plus bas (avec une facture couvrant
des frais de manutention et de poste minimes). Je joins ma
cotisation de membre à vie de $5. Celle-ci me donne le
droit d'acheter n'importe quels disques ou bandes à des
prix réduits jusqu’à 79%, plus les frais de manutention et
de poste minimes. Je ne suis tenu d'acheter aucun disque
ou aucune bande ni ne suis obligé d'en acheter un nombre
déterminé en aucune période de temps. Si je ne suis pas
entièrement satisfait, Je puis retourner les articles men-
tionnés ci-haut 10 jours au plus après leur réception afin
d'obtenir le remboursement immédiat de ma cotisation.

3 DISQUES GRATUITS
 

| | J | |
ou 1 BANDE GRATUITE

[7 © 8 pistes

© cassette

ou [I je retarde mon choix, veuillez m'envoyerla liste
complète.

M.
Mme
Mile

Adresse.

ZoneVille

Province

#PS002 |
|
|
J
I
I
|
|
I
|
|
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|
|
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pompe et apparat
de la remise des prix nobel

Recevoir le prix Nobel, c’est pourle lauréat la consécration suprême de ses travaux et souvent, pourle
public, la découverte d’un savant ou d'une personnalité qui oeuvrait dansle silence,
Avec le Dr Gerhard Herzberg, directeur depuis 1948 du Département de physique du Centre national

de recherches du Canada, c’estlatroisièmefois qu'un tel honneur échoit à un Canadienet la premièrefois
dans le domaine de la chimie. En effet, depuis le premier prix Nobel décerné en 1901, nos précédents lau-
réats furent Frederick Banting et John Macleod, découvreurs de 'insuline, qui en 1923 partagérent spon-

tanémentleur prix avec leur collègue Charles Best; en 1957, c’est Lester B. Pearson, alors ministre des Af-

faires extérieures du Canada, qui remporta le prix Nobel de la paix pour sa médiation à Suez.
Commechaque année, c'est le 10 décembre, anniversaire de la mort d'Alfred Nobel, que les prix sont

remis aux lauréats, à Stockholm, par le souverain régnant de Suède pour les prix de physique, de chimie,

de médecine,de littérature et de sciences économiques; et à Oslo, en Norvège, pour le prix de la paix.
Cette fois-ci, la remise desprix a eulieu en l’église Filadelfia, exemple typique de l'architecture suédoise

contemporaine. Parmi les invités du roi Gustave VI, on remarquait les lauréats et leurs familles, ainsi que
; Certains lauréats des années précédentes. La présence de nombreux membres du corps Suile page 18

 

 

 

Photos Gaby

 

A Stockholm, étudiants et étudiantes en casquette ouvrent
traditionnellement le bal des prix Nobel, en présence de la famille

royale de Suède, des lauréats et des invités; ci-dessus,

le Dr Herzberg, lauréat canadien du prix 1971 de chimie, contemple
le buste de marbre d'Alfred Nobel, inventeur de la dynamite.
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pompe et apparat
de la remise ders prix nobel ||
diplomatique dont notre ambassadeur, Mile B. M. Meagher, donnait un caractère vraiment international à
cette cérémonie à laquelle assistaient également les membres de la famille royale et des personnalités
scientifiques,littéraires et universitaires du monde entier. Ensuite, un grand banquet eut lieu dans la Salle
dorée del'hôtel deville, chef-d‘oeuvre du style baroque suédois.

La Fondation Nobel administre le fonds de neuf millions de dollars, légué en 1895 par I'inventeur de la :
dynamite, dont les intérêts servent à récompenserles lauréats, soit environ $40 000 par prix annuel. En :* * |
outre, chaquelauréat reçoit une médaille d’or et un diplôme. A

Le choix des lauréats, sans distinction de nationalité ou d’idéologie, est confié à des comités constitués ;
de personnalités des diverses disciplines concernées; les membres de ces comités font partie des institu- !

tions créées par la Fondation Nobel:
En Suède: l’Académie royale des sciences pour les prix de physique et de chimie; l’institut royal Carolin

de médecine et de chirurgie pourle prix de médecine ou de physiologie; l’Académie suédoise pourle prix
delittérature; la Banque centrale de Suède pour le prix de sciences économiques, fondé en 1968 et dé-
cerné pourla première fois en 1969;

En Norvège: le Comité Nobel du Parlement norvégien pourle prix de la paix.

 

 
 

C'està l’intérieur de l'église Filadelfia de plIEEEE
Stockholm, a dr., que s’est déroulée hd ETS-êer.

la remise solennelle des prix Nobel 1971, suivie
d'un banquet monstre dans la Salle dorée

de l'hôtel de ville; à g., la princesse Sibylle
de Suède en compagnie du Dr Gerhard Herzbere.
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ski,voile, planeur _
hockey, parachutisme
et22 autres

noix.
Les Collèges militaires vous offrent une formation
intellectuelle poussée — un des meilleurs diplômes
du pays! et une formation sportive exceptionnelle.
Vous pouvez y pratiquer 27 sports: presque tous
ceux que vous pouvez imaginer. Choisir celui que
vous préférez. Et faire en quelques mois de
vous-même un athlète entraîné. Gratuitement. Avec
tout le matériel nécessaire à votre disposition.
Les Collèges militaires: la seule université où les
sports comptent vraiment pour quelque chose. Afin
de vous aider à devenir vraiment quelqu'un.
Pour obtenir des renseignements supplémentaires
sur les Collèges militaires, téléphonez à 283-6518
(Montréal), 694-3436 (Québec), 374-3510 (Trois-
Rivières), 543-1881 (Chicoutimi), 723-5271 (Rimouski),
562-0870 (Sherbrooke), 233-4030 (Ottawa), 472-3710
(North Bay), 546-4145 (Bathurst) ou bien remplissez
et postez franc de port le coupon ci-dessous.

<>LesCollèges
militaires

         

 

  

 

   ue V
OER 7 3PSSPS

Directeur du recrutement et de la sélection
Il faut Quartier général des Forces canadiennes
ne Ottawa, Ontario K1A 0K2

etre Nom. Age

| ,

ue quun Adresse. _ __ —

our enVille Provin
A

etre... ..scolaire

Pour plus de détails, et sans engagement de volre part, remplissez ce coupon
et failes-le parvenir dans une enveloppe. £109

 
 

 

18 mars 1972 - 19

  



illes vianeault

s
u
a

:

Sy -<
“MON PAYS eo 1

1
NN

2 220ra

x
té

JT ?
%

i

coe CEST LiverLl" |
+

4 pb oa
tsvo X

à

“a 4 A if =
BL

be 2 à IE
vu ou.LE :pd

z 25

" A Ryi
a

a

AN
us

Y Part,
cy4 N

tal
52 AN

RA ”LÉ,A
;

ol
LS y w

m
a

bh
N
X
à

à
W
V

VA Fry eb i
bet 24

x OF

oe.
AN

&
Nyt |

py,
a1 D

3)
"BA© ÀŸ EX PO

À
| eyi æ 3 Ly

À i
\ - YJ PER
WAP

4 Li

iNS
bod

Ca

“es 21.
+r

Ax

~ AY

A j
“wp FEN <<

re N a +

hh
» x >

“ss
oN

‘
>

REei
sa

à/
Er NES

-¥ 10777
a
0, A 4

ae =
dow

€ JS 7 =7J
rr A) &

at ¢

Î

‘a
We

> FTLA «
y

or at
vs‘vvBoe - ve

1

PA
a
2

pre
es-

—
220000 ” GE

I rs 9)
Yan) a Lu vay al

es

wf
( Re

>
FE
Le

Pr]

Pc N

a
2

24
=}atACY

kd 3

nf ’
of i:
pi Fe

>» 7 Q
_

a
RH

# #,

=ahe

ÿ ti, ,
~ a 2 of

"

y es

Ps
on

ét To et

we pe,

went PLT
tea æ\4 HFA

eA
2 y ‘1

P

20—18 mars 1972



P
r
e

p
a
r
e
r
a
r
e
s

r
e

’:

/
{

 

LA BANQUE
DU SAVOIR

i
n
t
®

L
E
E
T
e
l
E
E

N
E
A
G
L
E

R
I
A
s

D
E
r
R
T
r
o

E
R
T
R
I
I

X
L
L
r

I
R
E
L
D

N
P

R
E
U
T
E
R
S

“
a
s
L
E

F
e
d

E
y

E
C
C
S
S
e
n
i
e
t
e
s
f
o

T
E

A
E
T
T

C
P
U

L
A
(
R
S
U
S

E
T
R
E
)

L
R
A
T
I
I
O
0
,

2
1
1
s
e
n

L
E
P
E
T
C
T
E
E
F
O
I
S

H
A
L
T
O
U

»
L
H

d
i
d
d
a
t
e
d
i
d

C
H
EFN.

11
L
L
Y
T
T
Y

  

   

  

  

S'instruire, c’est s'enrichir. Mais, pour s’instruire, les jeunes
ont besoin de bons outils. Tout frais sorti des presses et superbement
illustré, le nouveau Quillet-Grolier traite de nombreux sujets
encyclopédiques(architecture, biologie, botanique, espace,
géologie, homme, océanographie, peinture, pétrole, sports,
styles, zoologie, etc.). Augmenté à 16 volumes,
le Quillet-Grolier est mis à jour avec les plus récentes
découvertes humaines. Elèves et étudiants peuvent y
trouverla réponse à une multitude de questions et
c'est aussi une précieuse source de documentation
pourles parents. Ayez à la portée de la main
le nouveau Quillet-Grolier, la banque du savoir.

A Une autre collection onginale offerte par
2.

Es Grolier
LA BANQUE DU SAVOIR
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Obtenez notre
brochurette gratuite

GROLIER LIMITEE

2405, chemin Duncan
Montréal 306, Québec

J'aimerais avoir plus d'information sur le nouveau
Quillet-Grolier en 16 volumes. Veuillez aussi mefaire
parvenir votre brochurette gratuite de 16 pages:
“SCIENCE DE L'ESPACE”. P-2:72

Nom
 

Adresse
 

Ville province

Grolier Limitée
2405, Chemin Duncan, Montréal 306, Québec — tél. 735-2521
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par Nicole Charest

C’est l’école qui portele plus
beau des noms. Elle donne au
tout jeune enfantles meilleures
chances pour sa vie entière.

Bénéficiant d’une pédagogie à
la pointe du progrès, de profes-
seurs formés pourelle, elle est
presque l'école idéale. Elle le
serait si ses locaux n’étaient
souvent insuffisants et ses
moyensfinanciers limités. Une
maternelle est une lourde
charge pour une paroisse. Il
existe, bien sûr, une solution:
c'est de constituer en quelque
sorte un syndicat intermunici-
pal scolaire. Et c’est ce qu’ex-

périmente depuis cinq ans

avec un succès qui ne se dé-
ment pas l’école maternelle
Saint-Lucien, a Saint-Jérome.

D'abord, deux municipalités

— Saint-Antoine-des-Laurenti-
des et Lafontaine — signent un
protocole avec une troisième,

Saint-Jérôme, à seule fin d'of-

frir à leurs enfants les avanta-
ges offerts par les classes ma-
ternelles de cette dernière.
Puis, en 1971, deux autres

municipalités viennent s'y
annexer partiellement: Lesage
d'abord, Sainte-Monique en-
suite, laquelle s'agrandit plus
vite que prévu, te nouvel aéro-
port en construction à Sainte-

Suite page 24 
   

2nd Début aidera
votre épiderme à
combattre non seule-
mentles fines ridules
mais aussi tous les
signes de vieillisse-
ment, commeles
rides profondes et la
patte d'oie, ainsi que
les flétrissures qui ~
sont la conséquence
de la déshydratation
de l’épiderme.
Comment? Avec l'aide
d'un ingrédient connu
sous le nom de CEF
(facteur d'expansion

 

|cellulaire) qui f y ,
encourage les A . Es
cellules cutanées |
à s'abreuverà |
la source de |
fraicheur que lui
apporte la formule
2nd Début. Ap-
pliquez 2nd Début Pa’
une fois le matin but
et le soir au Gé
coucher. (Utiliser
2nd Début au
CEF 600 si le
temps vous a
encore peu
marquée, et le
2nd Début
1200 si vous
ne vous y
êtes pas
prise à temps).
Il he vous
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lisse. plus agréable à voir, plus intéressant aussi, parce que sans âge.
Satisfaction totale garantie ou remboursement assuré.

 

Plan d’amaigrissement
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide-
ment, chez soi des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C’est très facile—et c’est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharmacien et demandez
Naran. Versez ceci dans une bou-
teille d’une chopine et ajoutez as-
sez de jus de pamplemousse pour
la remplir. Prenez-en deux cuil-
lerées à soupe par jour, selon le
besoin, et suivez le Plan d’amai-
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super-
flue et ne vous aide pas à re-  

trouver la sveltesse de votre ligne;
si les livres et les pouces redui-
sibles de graisse superflue ne dis-
paraissent pas du cou, du
menton, des bras, de la poitrine,
de l’abdomen, des hanches, des
mollets, et des chevilles, retournez
simplement le flacon vide pour
vous faire rembourser. Suivez
cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses per-
sonnes qui ont essayé ce plan et
retrouvez votre ligne. Notez
comme le gonflement disparaîtra
vite—combien vous vous sentirez
mieux. Plus alerte, plus active et
d’apparence plus jeune.

 

Dans la Préparation H

une substance cicatrisante

pour les hémorrèides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roïdes, le soulagement de la dé-
Mmangeaison et la cicatrisation des
tissus.

Cette substance ne fait pas qu’a-
paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-
roïdes.

Mieux encore,l'effet cicatrisant
du médicament s'est prolongé

 

durant plusieurs mois.

Cette substance aux effets si
bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et sti-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
La nouvelle Bio-Dyne est offerte

soit en onguent, soit en supposi-

toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente danstoutesles
bonnes pharmacies et s'accompa-
gne de la mention: satisfaction ou
remboursement.
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Scholastique drainant de ce
côté tout un contingent de
nouvelles familles suscitant de
nombreux développements
domiciliaires.

Mais ce ne sont pas 686 pe-

tits enfants répartis en 17 clas-
ses qui vont effrayer soeur
Claire Poissant, religieuse du
Bon-Conseil, spécialiste de

l’éducation préscolaire à la
commission scolaire de Saint-
Jérôme!
Au premier étage d'une

école en brique qu'occupaient

les grands garçons du secon-
daire, elle s'installa temporai-
rement, il y a cinq ans, avec

son équipe de jardinières et les
mini-meubles qu'elle avait el-

le-même dessinés et fait réali-

ser par des ébénistes de la ré-
gion. Elle y est encore. Mais les
grands garçons, eux, l’ont de-

puis longtemps quittée. Ainsi,

après quelques déboires, beau-
coup de réaménagements et

une lutte menée avec vigueur

et constance par les comités de
parents,l'école a fini par deve-
nir sienne tout à fait. Saint-Lu-
cien a été officiellement recon-

nue école maternelle centrali-
sée le 18 janvier de cette an-

née.

La prise en charge d'une
école par les parents et le tra-
vail inlassable de sa directrice
constituent une aventure
exemplaire. Je pose ma pre-

mière question à Soeur Pois-

sant:

— Si on croit que l'éducation
commence dès le berceau et
qu'à cette époque de la vie, où
le temps et l’espace sont dila-
tés, où chaque année en vaut

dix del'adulte, n'est-il pas plus
important que jamais de ne pas

perdre de temps, de ne pas
manquer une étape de déve-
loppement psycho-moteur de

l'enfant? Si on croit encore que

le génie se forme dès deux ans,
comme l’assurent les travaux
les plus récents des psycholo-

gues et des pédagogues, l’é-
cole maternelle idéale ne de-
vrait-elle pas accueillir tous les
enfants à partir de deux ans

révolus jusqu'à l’âge de cinq

ans, commele veut la loi fran-

Çaise?

— Deux ans? Non, je ne suis

pas d'accord. À deux ans, on

ne relève pas du ministère de

l'Education mais de celui de la

Famille! Pour cet âge, il faut
quelque chose, des garderies,

car la socialisation est néces-

saire à tousles enfants, même à
ceux dont les mères ne travail-
lent pas, mêmeaux petits favo-
risés qui baignent dans un cli-
mat affectif et culturel favora-
ble. L'enfant est tellement dif-
férent des adultes qu’il est un
inadapté dans leur monde.
Saint-Jérôme a un projet: un

centre de jour avec une puéri-

cultrice, une jardinière, une
travailleuse sociale et plusieurs
aides, projet qui devrait se
concrétiser au printemps.

“Par ailleurs, on multiplie
les démarches afin d’avoir des
prématernelles à l’usage des
enfants de quatre ans; c’est une

idée à laquelle je souscris tout
à fait. Car il faut aller en milieu
défavorisé, donner une chance
égale à tous les enfants de s’é-
panouir en mettant à leur por-

tée tous les moyens éducatifs

dont ne peuvent disposer tou-
tes les familles, ouvrir très vite
ces classes à l'échelle de cer-
tains secteurs et non du comté,
et y instaurer un programme
nouveau, toutà fait différent de
celui en usage à la maternelle.
Mais déjà la province n’a pas
suffisamment de classes mater-
nelles pour suffire à la deman-
de, la formation des jardinières
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de l'innocence
.. avec “Lip Licks",

délice givré pour les lèvres.
Saveurs appétissantes

de fruits.)

. . . avec "Face Slicker" givre,
en bâton ou en tube.

(Un fin voile de rosée

Le regard
de l'innocence a

.. . avec le fard à paupières “Slicker”,
liquide et givré. (Pour un regard affriolant.) °

... avec le eyeliner "Slicker",
liquide et givré. (Pour cligner de l'oeil 42:

avec une belle ligne.) + ‘

Le goût

|4

   

d'innocence
... avec le vernis à ongles

“Slicker, diaphane et givre.
(Pouvez-vous soupgonner un

souffle de couleur qui
recouvre à peine vos ongles ?)

,  Labise
de l'innocence

... avec le brillant pour
les lèvres “Sticker”.

(Reluit seul, brasille dessous,
chatoie dessus.) 4
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est récente, et aucun coordon-

nateur, sorte d'inspecteur gé-
néral des maternelles, n’a été
nommé pour juger de la qua-
lité des maternelles existantes.
Celles-ci naissent donc et fonc-

tionnent au gré del'inspiration
: des monitrices qui en ont la
. charge.Si la jardinière est vrai-

a
a
n

ment bien, tant mieux, si elle
I'est moins. . ."”

Pour comprendre l'impor-
tance d'une bonne maternelle
dans la vie de l’enfant, il faut
savoir qu'il s'agit là de la classe
vivante, sans discipline appa-
rente, où l’on n’apprend ni à
lire, ni à écrire, et pas toujours
à compter, où donc on n'ap-

prend rien si ce n’est le princi-
pal: apprendre à apprendre.

‘Apprendre à être heureux, à
être bien dans sa peau, à vivre
sa vie d'enfant’, précise soeur

Poissant.

‘Pour s'occuper d'une ma-

ternelle, il faut aimer les en-

fants et vouloir qu'ils soient
heureux, dit-elle encore. Il faut

s'engager davantage à ouvrir

leur esprit qu'à l’encombrer. La

gymnastique et les activités

manuelles sont plus importan-
tes que les lettres ou le calcul,

l'épanouissement de la créati-
vité plus essentiel que de bien

lire” C'est cette pédagogie,

cette sympathie pour les en-

“ fants, cette gaieté aussi qui font

de chaque jour passé à Saint-

, Lucien un jour defête.

 

 

La classe débute par des jeux

libres. Ainsi la transition mai-
son-école se tait en douceur:
sitôt arrivé, l'enfant est assailli,

rassuré, séduit par les trésors
que renferme sa classe et bien

vite oublie que sa mère n'est
plus là. Mais qualifier une
école de ‘‘maternelle’’, c'est en
mêmetemps souligner l'impor-
tance des relations mère-enfant
sur le développement complet
de l'individu. C'est rappeler
que l'école maternelle doit in-
formation et appui aux mères
dans les divers aspects de leur
tâche éducative.

Aussi  arrive-t-il qu'elles
soient là, à l’école (et le père
encore quand c'est possible),
embusquées derrière la fenêtre
d'observation installée dans
chaque classe pour permettre
aux parents de voir ce quefait
la jardinière et commentréagit
leur enfant. Tantôtla jardinière
sortira pour discuter avec cha-
cune des différences de com-
portement observées, de ce
qu’elle fait. C’est une exigence
de l’école: deux fois dansl’an-
née, on demande aux parents
de venir une heure,sur rendez-
vous, d'observer, de discuter

§ ensuite, afin de savoir ce que

fait et comment réagit leur en-
fant, de comprendre son évolu-
tion.

‘Au début, raconte soeur
Poissant, ils s'aggloméraient à
plusieurs derrière la porte vi-
trée, ils s’émerveillaient, van-
taient entre eux les mérites res-

pectifs, les talents de leur pro-
géniture et puis s’en allaient au
bout de dix ou vingt minutes.
Le contact restait superficiel,

l'atmosphère lourde de ques-
tions informulées autant de la
part des jardinières que des
parents. Nous sommestrès fiè-

res de cette collaboration qui
s’est instaurée.

“A Saint-Lucien, ce sont les
parents qui mènent la barque,
explique-t-elle encore. On
organise des séances d'infor-
mation, des réunions en atelier

où l’on entend bien répondre à
toutes les questions, on veut

que chacun d'entre eux se
sente concerné.”

C'est le cas. Les réunions

parents-maîtres ne réunissent

pas moins de 500 parents cha-
que fois, et quand ceux-là ont
craint de voir décentraliser

“leur’’ école, ils ont voté con-

tre à 98 p.c. Enthousiastes, ils
ont formé un comité bénévole
lequel a conçutoutle linge des
poupées mises à la disposition
des enfants, pendant que les

papas constitués en équipes

entretenaient la patinoire ou
fabriquaient une glissoire mer-
veilleuse et toute démontable.

Il arrive même que des pa-

rents viennent raconter leur
métier aux enfants. C’est ainsi

qu'on a vu — et Ce n’est pas si

fréquent qu'un médecin se

dérange! — un chirurgien en

blouse blanche venir expliquer
son travail aux enfants, que des

facteurs, des policiers (saviez-

vous que c'est pour impres-
sionner la foule que ceux-ci
portent leur casquette à cette

hauteur?), des infirmières se

racontent, qu’on va en groupe

chezle fleuriste, le pompier,le
boulanger.

Souplesse et variété, telle est
la devise de l’école maternelle.
Aux fenêtres de Saint-Lucien,
des rideaux peints par les élè-
ves eux-mêmes. Ici, le coin
lavabo avec I'évier miniature.
Là, le bac à sable. Dansles ca-
siers, le long du mur, s'entas-
sent les jeux: jeux d’habileté
motrice, d'orientation dans

l‘espace. Et puis, au centre, la

petite table sur laquelle on
tourne des sauces imaginaires.

Jeux libres, jeux résolument

éducatifs: tourner une sauce,

c’est tracer des ‘’o’’, c'est s’e-
xercer au geste graphique;
empiler des blocs, c'est cher-

Suite page 26  18 mars 1972 - 25
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cher un ordre, c'est définir des
ensembles (les mathématiques
modernes, déjà). De même,les
exercices de gymnastique et
d'expression corporelle dansle

grand gymnase ne sont pas
seulement jeu et mouvement,
mais prise de conscience de
l'espace et du temps. Les tra-
vaux manuels enfin: vannerie,

céramique, couture, tissage,
peinture sur tissu — mille tech-
niques variées d’artisanat, à la
mesure des petites mains, re-

tiennent l'attention et la con-
centration de l’enfant: c’est en
agissant qu'on apprend à pen-
ser,

Tout a coup, et parce qu’elle
sent le moment mar, la jardi-
niére assemble ses brebis au-
tour d'elle. Et la voilà bientôt
assise sur une chaise basse au
milieu des têtes rondes. C'est
l'heure du conte. Ce conte,ils

le trouveront sur les rayons de
la bibliothèque, ils pourront le
manipuler à leur aise, regarder
les images, reconnaître les let-
tres peut-être.

Plus tard, les enfants chante-

ront. Ils feront de la musique.
(Saint-Lucien a une jardinière
musicienne de grand talent.) A
propos de rien et de tout, à
propos d'un oiseau, vite on
enchaine: “Alouette, gentille
alouette”. Puis Eric, décide:
“Moi, je vais dessiner un oi-
seau.” Et hop! il prend une
feuille de papier, s’installe. La
peinture aussi — utilisée selon
Arno Stern — est un autre lan-
gage qu'ils apprennent.

Les animaux essentiels à la
vie enfantine ne sauraient, à
Saint-Lucien, être oubliés.
Dans chaque salle, on trouve
un petit aquarium, et puis une

perruche, deux serins, une tor-

tue vont de classe en classe

l’école…mère 
(Sill

(commed'ailleurs les jouets les
plus coûteux: la centralisation

a ses avantages). Aux environs

de Pâques, on aura des ca-
nards, peut-être un lapin, des
oeufs fécondés qui vont éclater
et sur lesquels, émerveillé,
François s’étranglera: ‘‘T’as
vu, l'œuf, il a ...ila...“”
“Oui, précisera la jardinière,
un poussin a percé la co-
quille.” Ainsi le langage s’en-
richit, la phrase se structure.

La jardinière profite de la
disponibilité des enfants pour
les éveiller au monde et aux
mots. Qui a dit que la classe
maternelle, ce n'était qu’un

jeu, un travail facile? Conduire
une classe à méthodes actives,
cela nécessite une certaine
ampleur de culture, un état
d'esprit particulier de la part de
l'enseignant. L'éducatrice ob-
serve mais n'intervient que

pour inciter, pour guider. Avec
elle, l'enfant ne travaillera pas
vraiment (du moins pas au sens
où nous, adultes, avons cou-

tume de l'entendre) mais for-
mera ses muscles, ses senti-
ments, son esprit, prendra en-
fin connaissance de lui-même
et des autres, acquerra la con-
centration d'esprit, la précision
du geste et de la parole.

Bien sûr, Saint-Lucien n’est
pas la plus belle, la plus mo-
derne,la plus parfaite des éco-
les maternelles. Mais l’appa-
rence n'est rien si ne règne

d'abord l'esprit. A Saint-Lu-
cien, l'esprit est résolument
tourné vers l’enfant, et la
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moyenne d'âge du personnel
se situe autour de 25 ans. ‘’lci,
précise soeur Poissant, le mai-

tre retrouve son véritable rôle

qui n'est pas d’enfourner à tout

prix des connaissances aussitôt

oubliées dansla tête des jeunes
êtres qui lui sont confiés, mais
de les former. Les laisser s’ex-
primer, s'épanouir, faire l’ap-

prentissage de leur liberté. On
ne fait jamais assez confiance
aux enfants.’ Car après tout, la

discipline, n'est-ce pas le meil-
leur moyen de dissiper les en-

fants, parce que tout simple-

ment elle leur enlève la res-
ponsabilité de leur comporte-
ment?

Tout est lié chez l'enfant. La

maternelle entend épanouir
l'enfant dans sa sensibilité,
mais aussi physiquement et

intellectuellement. Dans ces
conditions, l’école apparaît à

chaque enfant comme un en-
droit où il est bien, il l'aime. Il

aime ce qu'il y fait: le jeu et le
travail. ll acquiert un réflexe
conditionné positif pour tout
ce qui est scolaire.
Or la tradition veut l’ensei-

gnement magistral dès la pre-

mière année. Ainsi se dressent
les barrières: d'un côté,il y ala

classe pour rire, celle des petits
de la maternelle; de l’autre, la
vraie classe, celle où l'on ne

joue pas, où l’on est pour tra-

vailler, immobile et passif. Or,
pour ces éducateurs d'avant-

garde que sontles maîtres de la
toute petite enfance— quandils
sont bons — un enfant ne doit
jamais être assimilé à un vase

qu’on remplit: au dixième a
Cinq ans, au quart à six ans, à

ras bord à l'âge du dernier
examen.
À Saint-Lucien, on ne croit

pas qu’il soit plus essentiel

 

 
d’enfourner à un enfant de
Cinq ans la connaissance de 36
phonèmes, celle de quelques
règles élémentaires de calcul,

de suivre un programmerigide

décidé une fois pour toutes et

pour tous, que de laisser cet
enfant vivre, s'émerveiller de
ce qui l'entoure, découvrir les
choses au fur et à mesure non

seulement de ses possibilités
mais aussi de son ambition, de
son envie.

C'est tout cela que sous la

direction éclairée de soeur

Poissant, les jardinières de

Saint-Lucien veulent discuter
avec les professeurs de l’élé-
mentaire, à Saint-Jérôme.

Parce qu'elles ne croient pas,
disent-elles, être le nombril du
monde, elles considèrent avoir

quelque chose à apprendre des

professeurs du primaire. Elles
organisent donc de temps en
temps des rencontres amicales

où elles souhaitent échanger,

comprendre, s'expliquer, peut-

être parce qu'en parlant on ar-

rive parfois à résoudre bien des
problèmes, à aplanir bien des
difficultés, Elles ont organisé
une première réunion en fé-
vrier; il y en aura d’autres.

Alors, peut-être, viendra,

apportée par le vent du Nord,
une école nouvelle, une “é-
cole . . . mère de famille’ se-
lon le mot de Georges Hac-

quard, directeur de l'Ecole al-
sacienne, l’un des maîtres les
plus écoutés de la pédagogie
contemporaine, lequel dit
encore:

“Aimer ses enfants, c’est lut-

ter pour leur avenir, c’est vou-
loir leur donner dès aujour-
d'hui toutes les chances de le
modeler avec discernement.
C'est exiger pour eux l'école

dont ils ont besoin.”@
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Nouvelle-Ecosse

/ Livre de recettes, C. P. 145, Halifax,

Veuillez m'envoyer un exemplaire du livre:
“Les Recettes à la Mélasse pure de la
Barbade.” Ci-joint 15c pour les frais d'envoi.

Certains aliments
n’ont jamais cessé
d’être “des aliments
naturels”
La Mélasse pure de la Barbade est
de ceux-là. Comme son nom
l'indique, c’est un produit naturel
sans additifs artificiels. Nos grand-
mères connaissaient bien ses
propriétés nourrissantes. Délic-
ieuse nappée sur du pain, elle
s'avère très utile dans la prépara-
tion de vos mets préférés. Essayez
cette riche source d'énergie et dé-
couvrez les 100 différentes façons

\_ de cuisiner avec la Mélasse pure
de la Barbade. Ecrivez pour recevoir

votre copie de notre livre de
recettes.
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IL FAIT SES DENTS?|

  

Des millions de mères recourent
alors à Baby Ora-Jel. D'emploi facile
et sûr, il soulage vite et de façon pro-
longée. Peay

= a

ora=jel tutu:   

 
 

|Pour bebé IRAE PD

 

SOULAGEMENT RAPIDE

 

 

LA MODE
DES
TRAVAILLEURS

La semaine prochaine,
Danielle L'Heureux

nous dit
comment, de boutique

en boutigue,elle

en est venue a voir la mode

au coin de la rue.    
 

  
    

Audiapason de votre époque...
soulagée des douleurs menstruelles

Vous êtes toujours au diapason de votre temps et vous ne manquez
jamais une occasion de vous amuser. Vous faites de la musique tous
les jours sans exception. Jamais vous ne ralentissez votre rythme de
vie. Même pas à cause des douleurs menstruelles. Comment? Grâce
à MIDOL!

En effet, MIDOL* vous offre:

® Des ingrédients a action rapide qui SOULAGENT LES CRAMPES,

CALMENT LES MAUX DE TETE et DE DOS.

® Une action d'ensemble qui vous aide a vous sentir gaie et pleine
d'entrain pendant la période menstrueile pénible.

Soyez au Jiapason de votre époque. Tous les jours.
Grâce à MIDOL!

  
*Marque déposée

BROCHURE GRATUITE Une brochureillustrée de 32 pages, franche
et révélatrice, intitulée ‘CE QUE LES FEMMES VEULENT SAVOIR‘. Elle
explique, en langage simple et facile à comprendre, ce qu'est la menstruation,
le problème physique le plus courant de la femme.

PLUS une ofire spéciale de présentation—un paquet format .
ordinaire de MIDOL à 685 pour seulement 254. Veuillez comp- Mid \
ter 4 semaines pour la livraison. Ecrivez à Madame Helen QO J
Graham, C.P. 3000, Dép. 11, Aurora, Ontario.
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J'ai reçu dernièrement une
lettre me demandant des
brioches en pâte levée. En con-
sultant mes fiches, je me suis

aperçu, avec surprise, qu’il y

avait longtemps que je n'avais

publié ce genre de recettes.
Je dis: avec surprise car j'ai

un faible pour ces brioches.
J'aime non seulement les dé-

guster mais aussi les préparer.

Je vous en offre donc quelques-
unescette semaine.

Les brioches, comme tous
les pains d’ailleurs, sont faciles

à faire, Mais leur préparation
s'étire sur une certaine période

de temps. Choisissez donc,
pour les faire, une journée où

vous devez rester à la maison.
Vous pourrez d'ailleurs vous
occuper à tout ce que vous
voudrez pendant que la pâte
lèvera.
Toutes ces brioches se ré-

chauffent facilement, envelop-
pées de papier d'aluminium.
Vous pouvez les congeler;
elles dégèlent rapidement et
sont alors absolumentfraîches.
Quand je fais une brioche, j'en
congèle toujours un morceau

ou tout au moins quelques
tranches. Rien de tel que ces
petites réserves quand des amis
viennent, à l'improviste, pren-

dre unetasse de café.

BRIOCHE
A LA CONFITURE

TREILLISSÉE

Ya de tasse d’eautiède
1 cuil. à thé de sucre

! paquet de levure sèche
% de tasse de crème simple

(15 p.c.), frissonnante
¥ de tasse de beurre

7, de tasse de sucre

1 cuil. à thé de sel
4 oeufs

4 tasses de farine à tout

usage, tamisée

% de tasse de beurre

ramolli

Y; de tasse d'amandes
mondées, hachées

%4 de tasse de sucre

¥ de tasse de confiture

d'abricot (voir note)
4 de tasse de farine à tout

usage, tamisée

Graisser un moule à gâteau de

Pour
petits déjeuners

raffinés

13 x 9% x 2 pouces.

Mettre l’eau dans un grand
bol. Ajouter 1 cuil. à thé de
sucre et brasser pour le bien
dissoudre. Saupoudrer de la
levure et laisser reposer 10
minutes. Bien brasser.
Ajouter, à la crème bien
chaude, % de tasse de beurre,
Ys de tasse de sucre et le sel.
Brasser jusqu'à ce que le
beurre soit fondu et laisser tié-
dir. Ajouter à la levure, en
brassant.
Battre les oeufs et en mettre de
côté 2 cuil, à thé pour badi-
geonner plus tard la brioche.
Ajouter les oeufs battus et la
moitié des 4 tasses de farine au
premier mélange et battre jus-
qu'à ce quecesoit lisse. Ajou-
ter 2 tasses de farine et ne bras-
ser que juste assez pour méler.

Mettre de côté 1 tasse de la
pâte.

Etendrele reste de la pâte, uni-
formément, dans le moule.
Mêler 7 de tasse de beurre, les
amandes, % de tasse de sucre
et la confiture et recouvrir la
pâte du mélange.

Mettre dans un petit bol la
tasse de pâte mise de côté et y
ajouter % de tasse de farine, en

mélant bien. Faire 2 parts
égales de cette pâte. Diviser
l’une de ces parts en quatre et
l’autre en trois. Rouler sous les

paumes, sur une planche enfa-
rinée, chacune des 4 petites
portions de pâte pour en faire 4

cordons de 9% pouces de lon-
gueur. Rouler de la même fa-
çon les 3 autres parts pour en
faire des cordons de 13
pouces. Faire un treillis, sur la
brioche, avec ces cordons de

pâte en plaçant ceux de 9%
en travers et les autres en
longueur, à égale distance les

uns des autres, Presser les ex-
trémités des cordons contre
le moule pour les bien fixer.
Badigeonner les cordons avec
2 cuil. à thé d'oeuf battu mis
de côté à cet effet.

Laisser lever, dans un endroit

chaud, pendant 1% heure ou
jusqu'à ce quela pâte soit gon-

flée.

Chauffer le four à 375°. Cuire
au four de 20 à 25 minutes ou

jusqu’à ce que ce soit joliment

bruni. Couper en carrés et ser-
vir tiède.
Note: on peut substituer à la
confiture d’abricot n'importe
quelle autre sorte de confiture
oude marmelade.

BRIOCHE EN TRESSE

La tasse d’eau tiède

1 cuil. à thé de sucre

1 paquet de levure sèche
Y tasse delait, frissonnant

Y de tasse de beurre

ramolli

% de tasse de sucre

1 cuil. à thé de sel

4 cuil. à thé de cardamome

moulu

% de cuil. à thé de macis

2 oeufs, battus

Approximativement 3%

tasses de farine à tout
usage, tamisée

1 tasse de petits raisins de

Corinthe

Beurre fondu

Sucre

Mettre l’eau dans un grand
bol. Ajouter i cuil. à thé de
sucre et brasser pour le dis-
soudre. Saupoudrer de la le-
vure et laisser reposer 10 mi-

nutes. Bien brasser.
Ajouter, aulait bien chaud, le
beurre, % de tasse de sucre, le

sel, le cardamome et le macis
et brasser jusqu'à ce que le
beurre soit fondu. Laisser tiédir
et ajouter à la levure délayée,
ainsi que les oeufs, en mélant.
Ajouter la moitié de la farine et
battre, avec une cuillère de
bois, jusqu'à ce que ce soit
lisse. Ajouter les raisins et
mêler. Ajouter suffisamment de
ce qui reste de farine pour que
la pâte soit facile à manipuler
sansêtre trop ferme.

Mettre sur une planche enfari-

née et pétrir environ 5 minutes

ou jusqu'à ce que la pâte soit
souple et élastique et que de
petites bulles se forment à sa
surface.

Mettre dans un bol graissé,

graisser la surface de la pâte,
couvrir d’une serviette humide
et laisser lever, dans un endroit

chaud, 1% heure ou jusqu'au
double du volume. Abaisser

avec le poing etlaisser lever de
nouveau 30 minutes ou jus-

qu'à presque le double du vo-
lume.

Faire 3 parts de la pâte. Rouler
chacune, sous les paumes, en
un gros cordon de 12 pouces
de longueur. Tresser ces 3 cor-
dons; tourner les bouts de la
tresse par en dessous. Mettre

sur une grande plaque grais-
sée. Badigeonner de beurre
fondu et saupoudrer de sucre.
Laisses lever, dans un endroit
chaud, pendant 1 heure ou
jusqu’au double du volume.

Chauffer le four à 375°, Cuire
au four environ 35 minutes ou

jusqu'à ce que la brioche soit

bien brunie et rende un son
creux quand on la frappe du

bout des doigts. (Couvrir la

brioche, sans serrer, de papier

d'aluminiumsi elle brunit trop
rapidement pendant la cuis-

son.) Laisser refroidir sur une

clayette et servir en tranches

minces, avec du beurre.

COURONNES
A LA MARMELADE

R tasse d'eau tiècle

2 cuil. à thé de sucre

2 paquets de levure sèche
1% tasse delait, frissonnant
% de tasse de sucre

2 cuil. à thé de sel
K tasse de graisse végétale

ramollie

2 oeufs battus

De 6% à 7 tasses de farine à

tout usage
2 tasses de marmelade

d'orange
1 tasse de raisins muscats,

haches

1 cuil. à thé de clou de

girofle en poudre
2 tasses de sucre en poudre
tamisée

Y cuil. à thé de vanille

Approximativement 2 cuil.

à table de crème simple
(15p.c.)

Mettre l’eau dans un grand

bol. Ajouter 2 cuil. à thé de
sucre et brasser pour le dis-

soudre. Saupoudrer de la le-
vure et laisser reposer 10 mi-
nutes. Bien brasser.
Ajouter, au lait bien chaud, 4

de tasse de sucre, le sel et la

graisse végétale et brasser jus-

qu’à ce que cette dernière soit

fondue. Laissertiédir et ajouter
à là levure délayée ainsi que
les oeufs et la moitié de la fa-
rine. Battre jusqu'à ce que ce

soit lisse. Ajouter suffisamment
de ce qui reste de farine pour
quela pâte soit un peu molle et

facile à manipuler. Mettre sur
une planche enfarinée et pétrir
jusqu'à ce que la pâte soit sou-

ple et élastique et que de pe-

tites bulles apparaissent à sa

surface.

Mettre la pate dans un bol

graisse, en graisser la surface,

couvrir d’une serviette humide

et laisser lever, dans un endroit

chaud, 144 heure où jusqu'au

double du volume, Abaisser la

pate avecle poing et la laisser

lever de nouveau 30 minutes

où Jusqu'à presque le double

du volume.

Rouler la moitié de la pate en

un rectangle de 20 x 10 pou-

ces. Meler ta marmelade, les

raisins hachées et le clou de gi-

rofle et étendre la moitié du

mélange sur la pâte en recou-

vrant celle-ci jusqu'à v2 pouce

des bords. Rouler comme un

gâteau, à partir d'un côté de 20
pouces, déposer sur une
grande plaque graissée, le côté

soudé en dessous. Façonner le

rouleau en couronne en pres-
sant bien ensemble ses deux

extremités pour les hien sou-

der, Faire des coupures dansle
rouleau de pâte, sur % de sa
largeur et à 1 pouced'interval-

le, avec des ciseaux de cuisine.

Tourner un peu dec ôté chaque
petite section de la brioche.
Répéter avecl’autre moitié de

la pâte.

Laisser lever, dans un endroit
chaud, 40 minutes ou jusqu’au
double du volume.

Chauffer le four à 375°. Cuire
les couronnes de 25 à 30 mi-

nutes ou jusqu'à ce qu’elles
soient joliment brunies. Laisser

tiédir sur une clayette. Mêlerle
sucre en poudre, la vanille et

suffisamment de crème pour
obtenir une glace plutôt
épaisse; recouvrir les couron-

nes de cette glace. Servir tiède
oufroid, avec du beurre.
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Trouvez-vous difficile de choisir entre la brioche ala confiture treillissée et la brioche en tresse? Prenez un peu des deux.
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jouer
C'est à vous d'envisager dif-

férentes possibilités, de jouer

comme vous l’entendez.

Pourquoi s’en tenir auxvieilles

solutions. Telles que ceintures,

serviettes et épingles. Avec les

tampons Tampax portés inté-

rieurement, fini tout ça. Ne

craignez ni les odeurs, ni les

irritations. L’étui-applicateur,

doux comme de la soie, permet

une insertion facile, en tout con-

fort. Et vous jetez l’applicateur

comme le tampon auxtoilettes.

De plus, les tampons Tampax

vous offrent une protection sur

laquelle vous pouvez compter.

Plus de femmes se fient aux

tampons Tampax qu’à tous les

autres tampons réunis.

Avec les tampons Tampax,

vous avez la solution.

Dès le début...  

  

 

CONGUS PAR UN MEDECIN
DES MILLIONS DE FEMMES LES UTILISENT

LES TAMPONS TAMPAX SONT FABRIQUÉS EXCLUSIVE-
MENT PAR CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD,

BARRIE, ONTARIO

30 - 18 mars 1972

 

D’un paysà l’autre
Entre deux avions — et deux

séances de pose— le photogra-
phe Gaby, qui a fait les photos
de la remise des prix Nobel à
Stockholm (page 6), répond à
quelques questions.
— Est-ce qu’on pénètre faci-

lement dans le haut-lieu des
prix Nobel?
— Oh! non,c’est très hermé-

tique. Les Suédois sont très ja-
loux de leur institution. J'ai été
un des deux seuls photogra-
phes étrangers à être admis à
photographier les cérémonies.
C'est dire que le genre de pho-
tos que j'ai faites ne courent

pasles rues.
— Avez-vous photographié

les lauréats?
— Tous ont posé pour moi,

sauf le lauréat du prix de mé-
decine, qui est tombé ma-

lade. ..
— Vous étiez déjà allé en

Suède?
— Quatre ou cing fois, oui.

J'ai d’ailleurs publié dans Pers-

pectives (7 mars 1964) des por-
traits de femmes scandinaves.
J'ai photographié des femmes
un peu partout dans le monde

et je compte publier une série
d'albums sur les Aphrodites
des différents pays.
— Vous voyagez beaucoup.

Y a-t-il un seul pays d'Occi-
dent que vous n'avez pas vu?
— Oui, bien sûr, mais j'en ai

vu beaucoup.Je n'arrête pas de
voyager. Depuis novembre

dernier, j'ai passé à peine

douze jours à Montréal et mon
itinéraire est tracé jusqu'à la fin
juin. Je commence à en avoir

mon voyage . . .

‘

Le photographe Gaby.

 

La fin des chasseurs
Le père L-P. Vaillancourt,

o.m.i., nous écrit pour faire

quelques mises au point sur
l’article de Pierre Turgeon,

journaliste de Montréal, inti-
tulé “La fin des chasseurs” et
paru le 19 février dernier dans

nos pages.
Ce n'est pas le chef Kanati-

wat des Indiens de Fort George

qui représente la population de

16 autres villages auprès des

autorités canadiennes et qué-

bécoises, mais bien M. Max
Gros-Louis, en sa qualité de

secrétaire de l'Association des
Indiens du Québec. Le père
Vaillancourt, qui a passé 27

ans de sa vie sur la côte est de
la baie de James, a vu les In-

diens au travail et affirme qu'ils

ne laissent pas ‘’en plan leur

tâche pour se lancer à la pour-

suite des outardes”. Quant au
directeur actuel de la mission,
il s’agit du père Gaston Grenon
et non du père Goudreau.
Quant aux maisons cConstrui-

tes à l'intention des Indiens, et

 
dont le père Vaillancourt éva-

lue le coût à $15 000, elles
sont le fait du gouvernement
fédéral et non du Québec. Re-
levant ces lignes: “Les Indien-
nes ont alors découvert que la
jouissance sexuelle est égale-
ment possible à la femme”, le
père Vaillancourt écrit, non

sans humour: ‘’Sans être un

expert dans la matière, je crois
que les Indiennes sont des
femmes comme les autres. El-
les sont peut-être plus près de
la vraie nature que ces femmes

blanches qu’une éducation
janséniste a déformées. Elles
n'avaient pas besoin d'attendre
l’arrivée des blancs pour dé-
couvrir la jouissance se-
xuelle.”  
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Ragaillardissez-vous!

AVEC UN
TRAITEMENT,
DE 6 SEMAINES,
AU TONIQUE CHASE
POUR LES NERFS.
Vous sentez-vous sans entrain, fati-

gué a cause d'un manquede fer? Dans
ce cas, LE TONIQUE CHASE, EPROUVE
POUR LES NERFS,voussera bénéfique.
Ces fameuses petites pilules ont aidé
des milliers de personnes dans votre
cas. Pourquoi pas vous?

LE TONIQUE CHASE POUR LES NERFS
est un composé de fer et d'ingrédients
essentiels pour un sang équilibré.
Facile d'emploi, en quelques semaines
seulement vous vous sentirez ragail-
lardir. Un essai
s'impose, . “>
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DANS TOUS
LES COMPTOIRS
PHARMACEUTIQUES
Demandez
un exemplaire
gratuit de
L’ALMANACH CHASE.

 

M. Roland Paradis

‘’ANSODENT
conserve l'aspect naturel
de mes dentiers”’.
l'achon mousseuse et effervescente

d'Ansodent debarrasse complétement des

taches et particules

d'aliments et redonne aux

dentiers leur aspect naturel.

 

  

  

  

Ceux qui s'en servent
le savent:

Ansodent nettoie vraiment!
Essayez-e!
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Depuis quelque temps, j'ai beaucoup
d'indulgence pour les femmes. J'essaie
de les comprendre,j& laisse tomber mes
préjugés et, avec un peu de chance, je

finirai sans doute par les aimer. C’est
donc animé des meilleures intentions
quej'ai assisté à la Conférence nationale
sur le planning familial, ou jai fait des
pieds et des mains pour obtenir une en-
trevue avec le docteur Lise Fortier, gyné-

cologue bien connue. Mes premières

démarches ont été vivement repoussées

en raison de ma réputation de misogyne

(homme qui a une aversion pour les

femmes), mais quand je fis connaître
mon désir de conversion, la gynécolo-
gue se montra plus conciliante. Elle ac-
cepta de répondre par écrit à des ques-
tions que je poserais par écrit. Voici le

résultat de cette entrevue exclusive:
Question: Vous avez, docteur Fortier,

dénoncé la tradition qui veut que la
grossesse soit un état normal. Que vou-
liez-vous insinuer exactement?

Dr Fortier: Vous qui vous piquez de
savoir écrire, monsieur Fournier, con-

tentez-vous de lire les définitions que
donnent les dictionnaires du mot ‘“nor-

mal‘’ et dites-moi si une seule d’entre

elles peut s'appliquer à la grossesse? J'en

cite quelques-unes: qui est conforme
aux règles (alors que vous êtes assez
vieux pour savoir qu'elle les élimi-
ne); qui est conforme aux prévisions

(quelqu’un a-t-il déjà pu prévoir une
grossesse?); qui est dépourvu de tout
caractère exceptionnel! Maintenant,

prenez votre dictionnaire Rober, page
809, et regardez les antonymes du mot
normal, c'est-à-dire les mots qui ont un
sens tout à fait opposé. Je les cite de
mémoire: anormal, abusif, accidentel,
bizarre, déraisonnable, dépravé, diffor-
me, drôle, énorme, étonnant, fou. gro-

tesque, inattendu, insolite, monstrueux

et pathologique. L'un oul’autre, ils sont
tous propres à décrire la grossesse, alors

que le mot normalne l’est pas du tout.
Question: Vous avez dit que la gros-

sesse n’est pas un état désirable. Pour-
riez-vous en donner la preuve?
Dr Fortier: Je pourrais, comme vous

le faites si souvent, me contenter d'affir-
mations gratuites mais les preuves de ce

désirable un état durant lequel la femme
prend du poids, perd sa taille, est sujette
à des nausées ou des goûts si bizarres
(crème glacée en hiver, cornichons,

sandwichs à la moutarde ou au poivre, 

La plusvieille
maladie du monde

que j'avance abondent. Trouvez-vous

  
tartines à la mayonnaise etc.) qu'on

pourrait la croire détraquée? Unétat qui
empêche momentanément quelqu’un

de travailler, de porter ses vêtements
habituels et de pratiquer des sports aussi
courants que le ski et l'équitation est-il
un état désirable? Monsieur, l'opération
du saint Esprit est la seule qui soit vrai-
mentpratique et désirable.

Question: La grossesse n'étant ni
normale, ni désirable, comment la con-

sidérez-vous?
Dr Fortier: Comme une maladie. La

preuve, c’est que la personne qui en

souffre doit se faire suivre régulièrement
par le médecin. Heureusement, grâce

aux progrès de la science, nous arrivons

maintenant à la guérison complète après
sept à neuf mois de traitements assidus.

Question: À quoi attribuez-vous la
grossesse, docteur?

Dr Fortier: Généralement à l’homme.

Les recherches médicales prouvent hors

de tout doute que l'homme est même
l'unique cause dela grossesse.

Question: Les femmes peuvent-elles
éviter la grossesse?

Dr Fortier: Certainement. Dans la

plupart des cas, la grossesse est due à un
manque d'éducation et de maturité. Plus
les femmes sont instruites, moins elles

sont susceptibles d'attraper cette mala-
die. Les statistiques le démontrent très
bien. L'instruction constitue un remède

préventif très efficace, tout comme la

maturité. Quand les femmes atteignent
l'âge mûr, c’est-à-dire la cinquantaine,il
semble qu'elles deviennent immunisées
contre la grossesse. C’est très heureux,
car elles n'auraient plus alors la force de
supporter cette pénible maladie qui de-
vient chronique pour peu qu’on se né-

glige. D'ici la fin du siècle, je pense que
nous aurons maîtrisé entièrement la

grossesse comme nous avons mis fin à la
tuberculose, la diphtérie et la variole.

Question: Mais la grossesse n'est-elle
pas essentielle à la survie de l'espèce
humaine, docteur?

Dr Fortier: $% £/<&) (“$2%£/O)!

Note de la rédaction: En raison du
caractère familial de notre magazine,

nous ne pouvons publier la dernière
réponse du gynécologue et nous nous en

excusons auprès de nos lecteurs. En ter-

mes violents, elle accusait notre rédac-
teur de succomber encore une fois aux
préjugés qu'entretiennent les hommes
depuisla création du monde.
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“le meilleur produit que nous avons jamaiss fabriqué”
; Le président du C il d’administration, La Comp ie de Tabac Rock City Limitée, Québec.
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Olivier Drouin
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Le fameux hôtel Le Chanteclerc, Ste-Adèle, Québec. % Seul Richelieu porte le ruban
32 d’excellence bleu et rouge. 


